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Programmes. — Les eaïmans pleurent. 
Esprit et bon sens. 

Les répartitions. 

h 

Détournons un instant notre esprit de ce 
qui se passe dans le Nord et l'Est : la vie 
s'impose avec les difficultés, les incidents 
que chaque jour amène ; il faut donc vivre, 
c'est-à-dire se mêler à tout le mouvement 
qui nous entoure, nous occuper de ce qui 
se passe tout près de nous, cela, d'ailleurs, 
procure à notre esprit une détente néces-
saire. 

Une question d'actualité est celle du cer-
tificat d'études dont le programme a été 
modifié par une circulaire datée du 16 mars. 
Maîtres et parants se demandent ce que 
sera le résultat de ce remaniement, lequel 
comporte l'introduction de matières nou-
yelles. 

Avec raison, et en général, on estime que 
les instituteurs ne pouvaient en quelques 
semaines, . mettons quelques mois, mettre 
au point des cours préparés jusqu'alors se-
lon l'ancienne formule. 

De plus, il importe de considérer la modi-
fication profonde que subissent les diverses 
écoles : Des réfugiés venus de tous les 
points du Nord et de l'Est y ont fait entrer 
leurs enfants ; le nombre des élèves s'est 
donc accru d'autant. Cette introduction ne 
s'est pas effectuée sasns causer un certain 
désarroi : il a faim s'occuper de ces nou-
veaux, les examiner, les repartir dans les 
diverses divisions ; les maîtres ont dû con-
sacrer un certain temps à cette besogne. . 

Si tant est que la réforme soit utile, sup-
posons môme qu'elle fût indispensable, il 
paraîtrait que, néanmoins, tout le monde 
eût gagné à ce qu'elle fut exposée au cours, 
de la présente année scolaire et mise en 
exercice au cours de la suivante seulement. 

Une des réformes, laquelle rencontre 
beaucoup d'opposants, 'est celle qui consiste 
à diminuer le nombre des points d'examen 
quand les compositions autres que la com-
position d'orthographe sont remplies de 
fautes grossières. 

H nous parait cependant que ce n'est pas 
là une mesure si excessive. 

En effet, si, au cours de l'année scolaire, 
les maîtres veulent bien exiger des élèves 
beaucoup d'attention quant à l'orthographe 
des devoirs écrits, quels que soient ces de-
voirs, on ne verra plus un élève, bon en 
orthographe pour la' dictée, présenter un 
devoir d'histoire émaillé de fautes, écrire 
la plus simple lettre très incorrectement, et 
même copier un problème en y introduisant 
une quantité de fautes. 

Cela dit, soyons de l'avis des maîtres de 
classe : une mesure modifiant un pro-
gramme, avec extension, ne saurait être 
appiiq-uée utilement au cours de l'année ; 
c'est pourquoi les examinateurs devront te-
nir compte des difficultés que les maîtres 
ont rencontrées et agir' en conséquence.. On 
fera mieux l'an prochain. 
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te cation tonne et Paris est encore à' 
i'épreuve : c'est Bertha qui manifeste. Tan-
dis que ses victimes trépassent ou restent 

■ mutilées, les caïmans -boches versent des 
larmes sur les massacres de femmes et 
d'enfants commis par les Français qui ar-
rosent les villes libres d'Allemagne. 

Parmi les alliés' de' la France, des voix 
s'élèvent : en Angleterre, un personnage 
qualifié demande des représailles assez ra-
dicales... il voudrait que, premièrement, les 
aviateurs des ;gothas qui arrosent les villes 
ouvertes fussent exécutés sur le champ ; 
secondement, qu'après chaque action de la 
grosse Bertha ou des. gothas, un certain 
nombre d'Allemands fussent passés par les 
armes quand ces actions se seraient pro-
duites dans une ville ouverte comme Paris. 

Ceïa paraît juste et rationnel : ce qui em-
pêche de procéder ainsi, c'est l'idée des re-
présailles dans les villes libres allemandes 
visitées par nos avions. 

Par voie diplomatique, on pourrait peut-
être convenir d'une décision dans ce sens ; 
mais; la diplomatie en ce moment, n'est 
pas inclinée vprs la'conversation. 

On en revient toujours à dire en parlant 
de ce$ choses lamentables : Ce sont eux qui 
ont commencé, eux qui ont fait de la guerre 
actuelle ce qu'elle est devenue, une horreur 
pire que ce que les temps passés ont pu 
voir et ce que nulle imagination n'avait pu 
concevoir jusqu'à ce jour. Nous ne l'avons 
pas désirée cette guerre, elle nous a été 
imposée et nous sommes contraints de la 
subir jusqu'à îa fin. 

Donc, ayons le cou/rage d'accepter les 
'difficultés de l'heure présente., 

Ces difficultés, ces peines, deviennent 
plus sensibles à cause du régime de restric-
tions qu'elles nécessitent Nous sommes, 
dans les grands centres, moins éprouvés 
que dans un nombre considérable de com-
.munes rurales dans lesquelles on se plaiot 
amèrement de la répartition fantaisiste da 
pain. Il semble que Cette répartition devrait 
être la même partout et que la cuestion des 
âges devrait être partout réglée différem-
ment. Une famille dans laquelle se trouvent 
plusieurs enfants dans touBe la fbree et 
l'accroissement de la jeunesse est beaucoup 
plus atteinte qu'une autre dans laquelle les 
enfants ont dépassé 'treize ans ; des vieil-

' lards, ou du moins, des hommes et des 
femmes ayant atteint la soixantaine, mais 
gui travaillent encore tout autant que des 

individus dans la force de l'âge, sont trop 
réduits. Il y a des protestations très justi-
fiées auxquelles il convient d'apporter une 
sérieuse attention. 

Car, si la marche des événements obli-
geait à augmenter les restrictions et que 
les proportions fussent maintenues, on arri-
verait à des répartitions inacceptables. Le 
devoir des maires est difficile : il leur faut 
beaucoup de tact et d'équité pour établir 
les catégories d'habitants de -leurs commu-
nes. Bien ne doit être réglé par le bon plai-
sir, il faut vivre sous un régime d'exacte 
justice. Ayons l'esprit civique, surtout 
ayons du ion sens car il apparaît en ce 
moment que le bon sens soit plus que ja-
mais la qualité précieuse et rare. L'esprit 
court les rues, le bon sens est presque tou-
jours confiné au logis et il n y en a pas 
pour tout le monde, on le voit trop. 

UNE MARSEILLAISE. 

ion militaire 
Il faut établir les responsabilités 

Paris, 1er Juin. 
Le député socialiste Renaudel signe un 

leader, dans l'Humanité, insistant pour ob-
tenir du gouvernement des explications : 

Même si la situation militaire se rétablit, 
dit-il, cela ne dispensera pas le Parlement 
du devoir de s'informer. S'il faut un Comité 
secret, nous y viendrons. Si Clemenceau 
refuse, c'est publiquement que les débals 
auront lieu. 

Mais on peut avoir confiance 
Paris, 1er Juin. 

Hier, dans les couloirs de la Chambre, 
le3 députés commentaient avec satisfaction 
les renseignements apportés par les délé-
gués du contrôle aux armées. En outre de 
détails ne pouvant être publiés, puisqu'ils 
concernent la marche des troupes, les dé-
légués affirmaient l'excellente impression 
causée par le moral des poilus des divisions 
de réserve qui vont se précipiter sur l'en-
vahisseur. 

Paris, 1™ Juin. 
Recevant une délégation de députés so-

cialistes, Clemenceau a affirmé sa confiance 
absolue sur l'issue des opérations en cours. 
Il donne des précisions qui ont produit la 
meilleure impression. 
ïïn vœu de la Ligue 

des Droits de l'Homme 
Paris, 1er Juin. 

La Ligue , des Droits de l'Homme a voté 
le vœu suivant : 

La"Ligue des Vrotîs"ÉtfSomme est cer-
taine que la gravité des faits actuels n'é- ? 
chappe pas au Parlement. 

Elle se fie à sa vigilance et elle ne doute 
pas- qu'exerçant son droit oie contrôle, il 
n'assure par la collaboration permanente 
de tous les pouvoirs publics le salut de la 
nation. 

isMa arroges de Militaires britanniques 
avec des Françaises 

Paris, J"1 Juin. 
Le mhubslre de la Justice vient d'adresser 

aux divers parquets la circulaires suivante : 
Les instructions contenues dans la Circu-

laire de ma chancellerie du 12 septembre 
1917, relative à la célébration des mariages 
contractés entre des Françaises et des mili-
taires des armées britanniques, se réfèrent 
aux formalités qui avaient été prescrites à 
ce sujet, à la date du 4 juin 1917, par un or-
dre de service du commandant en chef des 
armées britanniques en France. 

Au nombre de ces formalités figure la pro-
duction d'un certificat constatant que les 

bans du futur époux ont été publiés dans le 
lieu de sa résidence habituelle en Angleterre. 

Or, la pratique a révélé que, dans certains 
cas. l'intéressé se trouve dans rimporsil i 5 
absolue de se procurer cette pièce ; il en est 
ainsi, notamment, lorsque le futur époux ha-
bitait, avant la guerre, certaines régions de 
l'Empire britannioue autres que le Royaume-
Uni. 

S'il ne peut être question de supprimer, 
en principe, la formalité des publications, il 
apparaît néanmoins qu'il échet de suppléer 
à cette formalité, dans le cas où son accom-
plissement rencontre un obstacle absolu, par 
la production d'un, certificat aux termes du-
quel l'officier qui commande l'unité dont 
dépend le futur époux indiquera, après en-
quête, pour quelles raisons il n'a pas été 
possible de procéder à des publications régu-
lières. 

A cette occasion, le commandant en chef 
des armées britanniques en France vient de 
publier un nouvel ordre de service dont ma 
chancellerie approuve les dispositions. 

PROPOS DE GUERRE 

Quel mauvais air court donc en Espagne ? 
Trente ou quarante mille personnes, parmi 
lesquelles le roi et ses ministres, sont attein-
tes d'un mal étrange que, faute de mieux, on 
appelle la grippe. 

Ainsi même les neutres ont leur part de 
tribulation... Décidément, nous sommes dans 
la mauvaise série. Nous avons tout, 

La pâle fièvre et la triste lamine, 
Le maJ, de iteples et la langueur qui mina. 

comme dit Ronsard... sans compter le rest»— 
Il faut convenir que l'esprit malin qui règle 
la marche de notre pauvre monde s'en paie 
une sacrée bosse. 

Si les habitants de Mars ou de Jupiter rê-
vent le soir en sortant du théâtre à ce qui se 
passe, sur notre planète, comme nous rêvons 
à ce qui se passe sur la leur, je leur souhaite 
de tout mon cœur de continuer à vivre dans 
l'ignorance de nos faits et gestes, car vrai-
ment ce n'est pas brillant. -

Mais cela fut-il jamais brillant ? 
Depuis l'avènement du premier Pharaon, 

l'histoire de l'humanité n'est qu'une suite de 
malheurs où les guerres, comme de juste, 
occupent la première place... Quand il n'a pas 
à subir les maux inévitables, les cataclysmes 
naturels, l'homme s'ingénie à se confection-
ner des catastrophes artificielles. £t tout cela 
avec la plus froide raison. 

Le plus vexant est que cela est peut-être 
nécessaire, puisque, au dire des philosophes, 
le mal étant le corrélatif du bien, l'un ne peut 
exister sans l'autre... Sans la nuit, il n'y au-
rait pas de lumière ; sans la laideur, il n'y 
aurait pas' de beauté ; sans le vice, point de 
\rertu ; sans la maladie, point de santé ; sans 
la guerre, il n'y aurait pas de paix. 

Tout cela est certainement admirable. 'J'a-
dresserai pourtant un respectueux reproche 
à ^Ordonnateur de la farce universelle, c'est 
d'avoir dosé de façon aussi. arbitraire la 
somme d'heur et de malheur qu'il distribue 
aux humains. 

M'est avis qu'à cette heure, par- -exerAple, 
nous en avons un peu plus que notre part. 

ANDRE NEGIS 

La Roumanie et l'Entente 
La démission du général îlliesco 

Paris, 1er Juin. 
Le général Illiesco, chef d'état-major des ar-

mées roumaines, qui vient de donner sa dé-
mission au ministre de la Guerre de Rouma-
nie, -interviewé par Excelsior, a donné les 
raisons qui avaient motivé sa décision : 

En donnant ma démission de l'armée rou-
maine, dit-il, je veux prouver d'abord la con-
tinuation de la pensée roumaine, immuable 
dans sa lutte contre l'influence germanique. 
Mon pays est entièrement la proie de l'Alle-
magne qui y a tout accaparé.: ce n'est plus 
la Roumanie, c'est l'Allemagne. Moi qui dois 
tout à la France, qui ai eu l'honneur d'être 
placé sous les ordres du général Nivelle, du 
général Pétain, du général Foch, si j'avais 
dû rentrer en Roumanie, je serais sous les 
ordres d'un Mackensen. 

Nos troupes les o 

Pans la région de Soissons 
refoule l'ennemi 
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1.400° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 1" Juin. 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant 

La poussée de l'ennemi a continué 
hier, en fin de journée, et dans la nuit, 
avec une violence redoublée sur le front 
de Soissons à Château-Thierry. 

Dans la région de Soissons et sur la 
ligne Chaudun-Vierzy, nos troupes, pour-
suivant leurs contre-attaque & avec une 
énergie inlassable, ont refoulé les mas-
ses ennemies lancées sur ce front, ga-
gnant partout du terrain et faisant plu-
sieurs centaines de prisonniers. 

Au sud de Soissons, l'ennemi a été re-
jeté sur la Chise. 

Plus au sud, Chaudun et Vierzy, pris 
et perdus à plusieurs reprises, sont res~ 
tés entre nos mains après des combats 
acharnés. 

La bataille n'a pas été moins violente 
dfins la région Chouy-Neuiliy-Saint-
Front. 

Nos troupes ont brisé les attaques en-
nemies et maintenu leur ligne immédia- | 
iement à l'est de ces localités. 5 

Sur la rive nord de la Marne, l'ennemi -5 
a poussé ses éléments avancés, depuis £ 
les lisières nord et est de Château- | 
Thierry, jusqu'à VerneuiL 

Sur notre droite, des combats très vifs 
se sont déroulés sur la route de Dormans 
à Reims. 

La situation reste sans cluingement au 
nord-ouest et au nord de Reims. 

Paris, Juin. 
Lé Comité confédéral de la C. G. T. se réu-

nira dimanche matin à 9 h. 30 à la maison 
des Syndicats. Il sera également question du 
voyage projeté du citoyen Jouhaux en Amé-
rique. Nous croyons savoir que dans les mi-
lieux cégétistes un fort courant se manifeste 
pour que ce voyage soit différé. 

LA SITUATION 
— De noire correspondant particulier. — 

Paris, ia Juin. 
U n'e.sl plus possible de garder la moin-

dre illusion sur le caractère et la portée de 
la bataille engagée. D'ailleurs, le fait qu'elle 
est menée par le kronprinz impérial, le vé-
ritable auteur de la boucherie mondiale, le 
vaincu de Verdun, suffit à indiquer que le 
grand état-major allemand fera tout pour 
donner au kronprinz l'occasion d'une re-
vanche que des considérations dynastiques 
imposent. 

Donc, hier, comme je le prévoyais dans 
mon dernier bulletin, l'ennemi a mitltipliê 
ses efforts pour élargir la poche creusée 
dans nos positions. Après un violent simu-
lacre de poussée vers Reims, qui aurait pu 
s'expliquer par son désir d'envelopper la 
position et la faire ainsi tomber, il s'est re-
tourné du côté opposé et a frappé à coups 
redoublés sur l'Oise. Il a obtenu de ce côté 
des avantages marqués qui rendent notre 
situation de plus en plus difficile. Il serait 
vain de le nier. 

La bataille est engagée sur une grande 
étendue. Elle se poursuit avec une violence 
indicible des deux côtés. 

Jusqu'ici nous avons, dû reculer sous le 
poids de l'avalanche. 

Aujourd'hui, l'entrée en ligne de nos ré-
serves se faisant sentir, les progrès de l'en-
nemi sont à peine sensibles, bien que ses 
efforts demeurent aussi violents. 

Peut-être, sommes-nous à la veille de la 
réaction qui peut tout rétablir. Il faut l'es-
pérer fermement. Nous avons des forces. 
Nos soldats sont admirables d'héroïsme. 
Nos chefs n'ignorent pas qu'ils tiennent en 
leurs mains le sort du monde et le salut de 
la patrie. Instruits par l'expérience na-
vrante de ces mois de passive défensive, ils 
reviendront à la tradition du grand conven-
tionnel Carnot : attaquer, attaquer'toujours. 
Ce fut la lactique de Joffre sur ces mêmes 
champs de la Marne où, pour la seconde 
fois,' se joue notre destinée. 

De la confiance, de la fermeté et surtout 
plus que jamais l'union absolue de tous les 
cœurs. C'est la condition même du triom-
phe auquel je ne cesse pas de croire. 

MARIUS RICHARD. 

Les Permissions militaires supprimées 
Paris, 1er Juin. 

Dans une circulaire aux généraux comman-
dant les régions, le président du Conseil, 
ministre de la Guerre, fait connaître que jus-
qu'à nouvel ordre aucune permission ne sera 
accordée, à l'exception toutefois des permis-
sions à titre de convalescence et de permis-
sions exceptionnelles pour décès ou maladie 
très grave mettant les jours en danger du 
père, de la mère, de la femme ou de l'en-
fant. 

qui repéra la grosse pièce qui cessa dé tirer 
sur Paris le 3 mai. 

On se souvient que le 3 mai la pièce à lon-
gue portée s'était tue. C'est à l'aviateur Jean-
Marie Sillan, maréchal des logis, que revient 
l'honneur d'avoir repéré l'engin boche et voici 
la citation dont il a été l'objet : 

c Sillan Jean-Marie, maréchal des logis. 
Jeune pilote calme, adroit, énergique, chargé 
de. la contre-batterie des pièces â très lon-
gue portée, s'en est acquitté avec une belle 
audace, soutenant plusieurs combats ; a eu 
son avion atteint le 3 mai 1918, continuant 
son réglage jusqu'au bout, a permis â son 
observateur d'effectuer un tir remarquable en 
détruisant une pièce qui la veille tirait sur 
Paris. » 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
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Le canon tire toujours 
Paris, fT Juin. 

Le bombardement de la région 
parisienne, par canon à longue 
portée, a continué ce matin. 

L'aviateur qui repéra 
le canon à longue portée 

Paris, 1" Juin. 
L'Echo de Paris publie la citation du ma-

réchal des logis aviateur Jean-Marie Sillan, 

Communiqué officiel anglais 
lor Juin (après-midi). 

La nuit dernière, un raid ennemi a 
été repoussé à l'est de Villers-Breton-
neux. Au bois d'Aveluy (nord d'Albert), 
une action locale s'est terminée à notre 
avantage. 

Ces engagements nous ont valu quel-
ques prisonniers. 

Ce matin, de bonne heure, l'artillerie 
allemande a fait preuve d'activité dans 
le secteur de Villers-Bretonneux et 
d'Hébuterne. Elle a été également en-
treprenante, au cours de la nuit, au sud 
et .à l'ouest de Lens et près de Given-
chy. 

AVIATION. — Le 30 mai, nos appa-
reils et nos ballons ont été très, actifs, 
te beau temps facilitant beaucoup le 
travail de reconnaissance, de photogra-
phie et de coopération avec l'artillerie. 

Nous avons bombardé vigoureuse-
ment toute la journée et avons jeté 
trente-huit tonnes de bombes sur dif-
férents objectifs, dont les dépôts de mu-
nitions sur les lignes de chemin de fer, 
le? cantonnements à Mer ville, Armen-
tières, Bapaume, Albert et Valencien-
nes. 

Vingt-huit appareils allemands et 
deux ballons ont été détruits dans la 
journée et six autres appareils forcés 
d'atterrir désemparés. 

Cinq des nôtres manquent. 
La nuit du 30 au 31, nous avons lancé 

dix-sept tonnes de bombes. 
Les docks de Bruges ont été de nou-

veau attaqués et nous y avons provo-
qué de grands incendies. 

D'autre part, quatre tonnes et demie 
da bombes furent jetées par nos esca-
drilles de nuit, bombardant à longue 
distance sur les gares et voies de garage 
de Metz-Sablons, Thionville, Courcel-
les, Karthaur et Esch. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Communiqué belge 
1er Juin. 

Faible activité d'artillerie sur le front. 
Tirs sur les zones arrière. 

L'effort de l'ennemi se déplace 
Paris, 1" Juin. 

Henri Biâou dans la Journal dit : 

Le trait caractéristique dans la journée du 
31, c'est le déplacement de l'effort ennemi. La 
bataille qui semblait vers le 30 dirigée vers 
Reims, à la gauche allemande et vers la Mar-
ne, au centre, s'est peu a peu stabilisée dans 
ces directions. 

Au contraire, von Boehm a reporté tout son 
elîort sur la gauche de l'action en essayant 
de s'ouvrir un chemin au Sud-Ouest en direc-
tion de Villers-Cotterets et de la Ferté-Milon, 
c'est-à-dire en direction générale de Paris. De 
même qu'ils n'ont pu atteindre Château-
Thierry, les Allemands n'ont pu dépasser 
Soissons. Ils restent contenus aux abords 
Ouest. Ainsi de ces gros points d'appui, le 
plus méridional leur échappe, le plus sep-
tentrional leur appartient, mais ils ne peu-
vent en déboucher. En revanche, entre ces 
deux extrémités fixes, ils ont franchi la'route 
qui les réunit et ils se sont répandus vers 
l'Ouest. 

Il est bien évident que ce mouvement, face 
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à Paris par l'Ourcq, doit être accompagné 
d'un mouvement symétrique par l'Oise. Mais 
là l'ennemi a été arrêté net au-dessous de 
Noyon, à Sampigny. 

Entre Sampigny et Soissons, les Français 
font un front convexe par Blérancourt et 
Epagny, que l'ennemi a essayé en vain de 
forçai. Il semble donc que la bataille soit à 
la droite allemande, c'est-à-dire à notre gau-
che de l'Oise à l'Ourcq et à la Marne, sur le 
front Noyon-Soissons-Château-Thierry. Mais 
cette orientation peut changer un jour à l'au-
tre. Une nouvelle manœuvre allemande ou 
une contre-manœuvre française, peuvent eu 
un moment déplacer l'axe des forces. -

L'arrêt de l'ennemi an centre j 
Paris, 1" Juin. ) 

Dans l'Homme Libre, Gervllle-Rêacae écrit : > 
Les importantes concentrations de troupes 

que nous avons opérées dans le saillant que 
forme le nouveau front, commencent à pro-
duire leur effet. Aujourd'hui même, tout 
donne à penser que l'ennemi sera complète-
ment arrêté et bloqué et l'économie que nous 
avons faite de nos réserves en préférant céder 
du terrain, nous permettra très certainement 
des réactions beaucoup plus puissantes que 
celles qui se sont produites après les batailles 
de mars et d'avril. 

Il n'y a donc aucune crainte à avoir sur 
l'extension du succès de l'ennemi. Ge n'est 
pas encore cette fois qu'il obtiendra la déci-
sion et peut-être sera-t-il mis dans l'impossi-
bilité de tenter une troisième expérience, ce 
qui produirait, alors malgré la très dure 
épreuve que nous sommes en train de traver-
ser, une sérieuse réception pour les empires 
centraux. 

Les réserves ne sont pas encore 
en action 

Paris, 1er Juin. 
• L'Intransigeant dit que les Allemands 
n'ont fait aucun progrès sensible depuis 
hier à midi. 

Les masses de réserves des deux adver-
saires ,ne paraissent pas encore engagée? 
dans la mêlée. 

Où se décidera le sort 
de la bataille 

Paris, 1" juin. 
Du lieutenant-colonel Eousset : 
C'est vraisemblablement dans le massif de 

Villers-Cotterets, que le sort de la bataille 
va se décider. Pour qu'elle donne des résul-
tats durables, pour qu'elle ne soit pas à 
recommencer dans quelques semaines, il faut 
que, comme, il y a quatre ans, elle prenne un 
caractère nettement offensif, aussitôt que 
l'élan de l'ennémi aura puiiêtre brisé. 

La défensive absolue n'a jamais rien'donné 
d'effeotif. Le crédit gratuitelient accordé aux 
positions fortifiées est un leurre. Maintenant, 
il faut agir, c'est-à-dire se remuer. Le temps 
est venu d'exploiter pour la riposte énergi-
que, vigoureuse, éperdue, cette vigueur cons-
tante qui est l'apanage' de nos soldats et je 
me doute bien que Foch, investi trop tardi-
vement d'une responsabilité s; lourde, est 
de cet avis, lui qui a soigneusement jusqu'ici 
ménagé ses réserves, attendant que les inten-
tions de l'ennemi apparussent au clair. 

Nous allons traverser des heures graves, 
plus graves encore peut-être que celles que 
nous venons de passer. Mais je le dis en 
vérité, l'ennemi doit commencer à se lasser 
de sa course rapide. Il arrive, à cette période 

•de tension où la manœuvre suprême, expres-
sion de la guerre, doit avoir raison de lui 
comme en 1914. 

En -ce moment solennel, nos âmes sont ten-
dues vers ces campagnes, autrefois si rian-
tes, où passent maintenant, silencieuses et 
résolues, les masses d'hommes qui. s'apprê-
tent non pas seulement à former une mu-
raille, mais à rompre par. quelque coup de 
massue la rigide ordonnance de l'ennemi. 

La position du champ de bataille 
Paris, 1" Juin. 

Les armées du kronprinz ont, hier, obliqué 
vers l'Ouest, exactement le contraire de ce 
qu'avait fait von Kluck en 1914. En même 
temps, elles ont étendu la bataille jusqu'à 
l'Oise où à côté de Noyon elles avaient réussi 
à passer la rivière et d'où une contre-atta-
que française les a rejetées. 

Le front de combat mesure donc ainsi jus-
qu'à présent plus de 120 kilomètres à vol d'oi-
seau (32 environ de Noyon à Soissons, une 
quarantaine de Soissons à la Marne et un 
peu plus dç 40 de la Marne au nord de 
Reims). 

L'action s'étend en direction de Paris sur 
un arc de cercle qui pourrait se prolonger 
jusqu'à Montdidier et qui maintenant sem-
hle avoir trois axes principaux : l'Oise, 
l'Ourcq, la Marne. C'est de l'Ourcq surtout 
qu'il s'agit aujourd'hui. L'ennemi qui avait 
été contenu sur la route Nord-Sud, Soissons; 
Oulchy-le-Château, Château-Thierry a dépas-
sé Oulchy-le-Château dans la direction de 
Neuilly-Saint-Front, au Sud-Ouest et dans 
celle de Longpont qui sç trouve à la liséré 
de la forêt de Villers-Cotteriets ; plus au 
Nord, Oulchy-fe-Chàteau est à 80 kilomètres 
des fortifications de Paris, Neuilly-Saint-
Front en est â 72 kilomètres, Villers-Cotterets 
est à 68 kilomètres de Paris et à une ving-
taine de kilomètres de la route de Soissons 
à Oulchy. Les Allemands ont. couvert à peu 
près la moitié de la distance entre cette route 
ét Villers-Cotterets. 

L'instant décisif approche dans la bataille 
et peut-être dans la guerre. Depuis hier l'en-
nemi ne paraît pas avoir fait de nouveaux 
progrès. C'est le principal pour aujourd'hui.. 
N'anticipons pas sur demain. 
• Immédiatement au sud de Soissons, dit lé 
Temps, nos contre-attaques ont rejeté l'enne-

.mi sur la Crise, -affluent méridional de l'Ais-
ne, et nous ont rendu les villages de Chaudun 
et de Vierzy, échelonnés de part et d'autre 
de la voie ferrée de Soissons à Villers-Cotte-
rets. Plus au sud, l'ennemi a vraiment mul-^ 
tiplié les tentatives pour avancer dans ia val-
lée de l'Ourcq ; il est contenu exactement à 
l'est de Chouy et de Neuilly-Saint-Front. 

Sur la rive Nord de la Marne, l'ennemi n'a' 
pu pénétrer dans Château-Thierry dont nos 
soldats gardent le. faubourg oriental. Il a 
néanmoins élargi un peu son occupation de 
la rivière, qu'il tient sur une vingtaine d« 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 Juin 
US — 

l£ COMTE 

} 

— Ah I fit Moqte^Cristo", habitué" a ce Tan-
gage, elles sont - trois qui attendent dans la 
chambre à coucher, n'est-ce pas î 

— Oui, fit Ali en agitant la tête de haut en 
bas. 

— Madame sera fatiguée ce soir, continua 
Monte-Cristo, et sans doute elle voudra dor-
mir ; qu'on ne la fasse pas parler : les sui-
vantes françaises doivent seulement saluer 
leur nouvelle ' maîtresse et se retirer ; vous 
veillerez à ce que la suivante gTecque ne 
cemmunique pas avec les suivantes îrançai-
ces. 

Ali s'inclina. 
Bientôt on. entendit héler te concierge ; la 

grille s'ouvrit, une voiture roula dans l'allée 
et s'arrêta devant le perron; Le comte descen-
dit i la portière était déjà ouverte ; il tendit 
la main à une jeune femme enveloppée d'une 

Reproduction Interdits aux Journaux qui n'ont pas 
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et quelques mots furent échangés tendrement 
de 'la part de là jeune femme ; et avec une 
douce gravité de la part du comte, dans cette 
langue sonore que le vieil Homère a mis 
dans la bouche de ses dieux. 

Alors, précédé d'Ali qui portait un flambeau 
de cire rose, la jeune femme, laquelle n'était 
autre que cette belle Grecque, compagne or-
dinaire de Monte-Cristo en Italie, fut con-
duite à • son appartement, puis le comte se 
retira dans le pavillon qu'il s'était réservé. 

A minuit et demi, toutes les lumières étaient 
éteintes dans la maison, et l'oa eût pu croire 
que tout le monde dormait. 

VIII 
LE CREDJT ILLIMITE 

Le lendemain, vers deux heures de l'après-
midi, une calèche, attelée de deux magnifi-
ques chevaux anglais, s'arrêta devant la porte 
de Monte-Cristo ; un homme vêtu d'un habit 
bleu, à boutons de. soie de même couleur, d'un 
guet blanc sillonné par une énorme chaîne 
d'or et d'un pantalon couleur noisette, coiffé 
de cheveux si noirs et descendant si bas sur 
les sourcils, qu'on eût pu hésiter à les croire 
naturels tant ils semblaient peu en harmonie 
avec celles des rides inférieures qu'ils ne par-
venaient point à cacher ; un homme enfin de 
cinquante à cinquante-cinq ans, et oui cher-
chait à en paraître quarante, passa" sa tête 
par la portière d'un coupé sur le panneau 
duquel était peinte une couronne de baron, 
et envoya son gcoom demander au concierge 
si le comte de Monte-Cristo était chez lui. 

En attendant, cet homme considérait, avec 
une attention si minutieuse qu'elle devenait 
presque impertinente, l'extérieur de la mai-

son, ce que l'on pouvait distinguer du jardin, 
et la livrée de quelques domestiques que l'on 
pouvait apercevoir allant et venant. 

L'œil de cet homme était vif, mais plutôt 
rus.é que spirituel. Ses lèvres étaient si min-
ces, qu'au lieu de saillir en dehors elles ren-
traient dans la bouche ; enfin la largeur et la 
proéminence des pommettes, signe infaillible 
d'astuce, la dépression du front, le renfle-
ment de l'occiput, qui dépassait de beaucoup 
de larges ■ oreilles des moins aristocratiques, 
contribuaient à donner, pour tout, physiono-
miste, un caractère presque repoussant à la 
figure de ce personnage fort recommandable 
aux yeux du vulgaire par ses chevaux ma-
gnifiques, l'énorme diamant qu'il portait à sa 
chemise et le ruban rouge qui s'étendait d'une 
boutonnière à l'autre de son habit. 

Le groom frappa au carreau du concierge 
et demanda : 

— N'est-ce point ici que demeure M. le 
comte de Monte-Cristo î 

— C'est ici que demeure Son Excellence, ré-
pondit le concierge ; mais... 

Il consulta AH du regard. 
Ali fit un signe négatif. 
— Mais ?...-demanda le groom', 
— Mais Son Excellence n'est pas visible", ré-

pondit le* concierge. 
— En ce cas, voici la carte de mon maître, 

M. le baron Damglars. Vous la remettrez au 
comte de Monte-Cristo ,et vous lui direz qu'en 
allant à la Chambre mon maître s'est dé-
tourné pour avoir l'honneur de le voir 

— Je ne parle pas à Son Excellence, dit le 
concierge ; le valet de chambre fera la com-
mission. 

Le groom retourna vers la voiture, 
— Eh bien î demanda Danglars, 

L'enfant, assez honteux de la leçon qu'il 
venait de recevoir, apporta à son maître la 
réponse qu'il avait reçue du concierge. 

— Oh 1 fit celui-ci, c'es| donc un prince que 
ce monsieur, qu'on l'appelle Excellence, et 
qu'il n'y ait que son valet de chambre qui 
ait le droit de lui parler ; n'importe, puis-
qu'il a un crédit sur moi, il faudra bien que 
je le voie quand il voudra de l'argent. 

Et Danglars se rejeta dans le fond de sa 
voiture en criant au cocher, de manière à ce 
qu'on pût l'entendre de l'autre cûté de la 
route : 

— A la Chambre des députés ! 
Au travers d'une jalousie de son pavillon, 

Monte-Cristo, prévenu à temps, avait vu le 
baron et l'avait étudié, à l'aide d'une excel-
lente lorgnette, avec non moins d'attention 
que M. Danglars en avait mis lui-même à 
analyser la maison, le jardin et les livrées. 

— Décidément, fit-il avec un geste de dé-
goût et en faisant rentrer les tuyaux de sa 
lunette dans leur fourr%àu d'ivoire, décidé-
ment c'est une laide créature que ' cet hom-
me ; comment, dès la première fois qu'on le 
voit, ne reconnaît-on pas le serpent au front 
aplati, le vautour au crâne bombé et la buse 
au bec tranchant I 

— Ali ! .cria-t-il, puis il frappa un coup sur 
le timbre de cuivre. Ali parut. Appelez Ber-
tueeio, dit-il. 

Au même moment Eertuccio entra. * 
— Votre Excellence me faisait demander î 

dit l'intendant. 
— Oui, monsieur, dit le comte. Avez-vous 

vu les chevaux qui viennent de s'arrêter de-
vant ma porte 1 

— Certainement, Excellence, ils sont même 
tort beaux. 

— Comment se fait-il, dit Monte-Cri6to en 
fronçant le sourcil, quand je vous ai de-
mandé les deux plus beaux chevaux de Pa-
ris, qu'il y ait à Paris deux autres chevaux 
aussi beaux que les miens, et que ces che-
vaux ne soient pas dans mes écuries ? 

Au .froncement de sourcil et à l'intonation 
sévère de cette voix, Ali baissa la tête. 

— Ce n'est pas ta faute, bon Ali, dit en 
arabe le. comte avec une douceur qu'on n'au-
rait pas cru pouvoir renoontrer ni dans sa 
voix, ni sur son visage ; tu ne te connais 
pas en chevaux anglais, toi. 

La sérénité reparut sur les traits d'Ali. 
— Monsieur le comte, dit Bertuccio, les 

chevaux dont vous me parlez n'étaient pas à 
vendre. 

Monte-Cristo haussa les épaules : 
— Sachez, monsieur l'intendant, que tout 

est toujours à vendre pour qui sait y met-
tre le prix. 

— M. Danglars les a payés seize mille 
francs, monsieur le comte. « 

— Eh bien ! il fallait lui en offrir trente-
deux mille il est banquier, et un banquier 
no mangue jamais- une occasion de doubler 
son capital. 

— Monsieur le comte parle-t-il sérieuse-
ment ? demanda Bertuccio. 

Monte-Cristo- regarda l'intendant en hom-
me étonné qu'on osç lui faire une question. 

— Ce soir, dit-il, j'ai une visite à rendre ; 
je veuii que ces deux chevaux soient attelés 
à ma voiture avec un harnais neuf. 

Eertuccio se retira en saluant ; près de la 
porte, il s'arrêta : 

— A quelle heure, dit-il, Son Excellence 
compte-t-elle faire cette visite ? 

— A cinq heures, dit Monte-Cristo 

- — Je ferai observer à Votre Excellence qH'll 
est deux heures, hasarda l'Intendant. 

—- Je le sais, se contenta de répondre Mon-
te-Cristo. 

Puis se retournant vers Ali : 
— Faites passer totls les chevaux devant 

Madame, dit-il. qu'elle choisis^' l'attelage qui 
lui conviendra le mieux, et qu'elle me fasse 
dire si elle veut dîner avec moi • dans ce 
cas, on servira chez elle allez ; en descen-
dant, vous m'enverrez le valet de chambre 
., Ali venait à peine de disparaître, que le 
valet de chambre entra à son tour. 

— Monsieur Baptistin, dit le comte, depuis 
un an vous êtes à mon service ; c'est le 
temps d'épreuve que j'impose d'ordinaire à 
mes gens : vous me convenez. 

Baptistin s'inclina. 4 
— Reste à savoir si je vous conviens 
— Oh ! monsieur le comte 1 se hâta de dire 

Baptistin. 
— Ecoutez jusqu'au bout, reprit lè comte. 

Vous gagnez par an quinze cents francs, 
c'est-à-dire les appointements d'un bon et 
brave officier qui risque tous les jours sa 
vie ; vous avez une table telle que beaucoup 
de chefs de bureau, malheureux serviteurs 
infiniment plus occupés que vous, en dési-
reraient une pareille. Domestique, vous avez 
vous-même des domestiques qui ont soin de 
votre linge et de vos effets. Outre vos quinze 
cents francs de gages, vous me volez, sur 
les achats que vous faites pour ma toilette, à 
peu près quinze cents autres francs par an. 

<La suite a demain.) ALEXANDRE DDMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Cin4* 
mas passant les vues Pathé frèrea* ' 



Kilomèsros depuis l'est de Chateau-Thlerry 
jusqu'à Verneuil, â l'est de Dormans. 

L'avance de l'ennemi est-elle complètement 
enrayée ? Le nouveau front tel qu'il résulte 
de la poussée du 27 au 31 mai va-t-il se sta-
biliser ? I) serait téméraire de l'affirmer dès 
maintenant. Mais l'arrêt constaté aujourd'hui 
est une amélioration sérieuse sur les cinq 
journées précédentes. Notre frratitude ne 
pourra jamais être assez grande pour nos 
défenseurs dont la magnifique vaillance en-
digue !e flot allemand. 

La situation s'améliore 
Paris, 1" Juin. 

Le communiqué nous apporte aujourd'hui, 
dit la Liberté, la satisfaction d'une première 
revanche. Elle était attendue, espérée, cer-
taine. Nous savions qu'une heure viendrait 
ou l'admirable race des soldats du prodi-
gieux rétablissement de 1914 se retournerait 
comme à la Marne. Les contre-attaques d'hier 
réalisent le présage d'un renouveau victo-
rieux. 

Ces heureuses actions offensives n'ont eu 
assurément, qu'un caractère local et ne cons-
tituent qu'un épisode préliminaire : mais 
elles ont frappé au bon endroit et tfles ont 
été conduites avec ce brio extraordinaire dont 
nos armées ont donné de si magnifiques exem-
ples toutes les i'ois qu'elles ont repris pied 
sur le sol sacré de rlle-de-Fr&uce. 

Le terrain gagné en profondeur est au 
moins égal à celui que les Allemands avaient 
couvert de leur avance à Neuilly-Samt-Bïont, 
de telle sorte qu'à n'envisager le résultat des 
derniers événements qu'au point de vue géo-
graphique, nos progrès au sud de Soissons 
compensent ceux que l'ennemi a réalisés au 
udrd-oiièst de Château-Thierry. 

Cette dernière ville est toujours en no9 
mains. L'ennemi hier était à Etrépilly, a 
quelques kilomètres dans le nord-ouest ev 
qu'il ne faut pas confondre avec le village 
portant le même nom, où se déroulèrent de 
turteux combats pendant la bataille de 
l'Ourcq. Les Allemands paraissent s'être un 
peu rapprochés de la ville au nord et % l'est, 
mais ils n'ont pu y pénétrer. Es s'étalent le 
long de la rive de la Marne, depuis Château-. 
Thierry jusqu'à Verneuil, . au delà de Dor-
mans. Il ne semble pas que la rivière ait 
été franchie sur aucun point. D'ailleurs, les 
ponts avant été coupés, le passage d'un aussi 
important cours d'eau ne va pas sans diffi-
cultés. 

On perçoit dans ces dentiers événements 
les signes dune stabilisation;relative au sud, 
grâce à l'obstacle de la,- Marne, à l'ouest, par 
suite de changements dans la situation stra-
tégique que l'on sent immimaite. Ces heureu-
ses modifications dans une situation qui avait 
rapidement empiré, ne pouvaient être l'œuvre 
d'un jour. Qui n'acoordaaait: encore quarante-
huit heures, s'il le fallait, à ceux qui portent 
le redoutable fardeau de notre défense. 

Un hommage allemand 
à la ^fatenr française 

/fnasterdam, 1" Juin. 
L'a télégramme de Beitin dit qu'en plusieurs 

endroits, les Français «offrirent la résistance 
la plus obstinée et citra le cas d'un chef de 
bataillon français qui, ' sans discontinuer, 
jetait lui-même des grenades sur les troupes 
d'assaut allemandes eti qui en nu. de compte 
ne fut vaincu qu'avec de grandes, difficultés. 

Le repli âe l'Ailette 
fut méfftoâ-iii&e et ordonné 

Londres, l^Juin. 
Le ixxrrespondant de l'agence lleuter auprès de 

l'armée française, télé^z-apiiie l'après-midi dm 
Si mai : 

Notre retraite de la ligne de l'Ailette sur la 
liane au nord de Blerancourt-Epagny, est 
bien plus une manceuvqa esécutèe par les 
Français, qu'un nouveau suocè3 allemand. 

L'avance alïem-anae sur Soissons nous avait 
laissés en possession dans la nouvelle ligne 
ennemie d'un saillaait embarrassant qui pou-
vait être pris par une attaque du nouveau 
front allemand entre l'Ailette et l'Aisne. 

Eu conséquence, lorsque l'ennemi a com-
mencé sa pression sur ce front, nos troupes 
se'sont repliées, se coatentant de livrer des 
combats d'arrieue-garde, infligeant le plus de 
pertes possibles à l'ennemi pendant le repli 
graduel sur la nouvelle ligne de défense. La 
perte de terrain élargit-la base du saillant 
ennemi, mais cette opération était néces-
saire dans notre intérêt et elle a été effec-
tuée pratiquement et sans pertes. Sur la 
droite principale de l'ennemi, nos troupes 
tiennent fermerp.ent sur le plateau ouest de 
la vallée de la Crise, entre Soissons et Har-
tennes. Au centre, les Allemands n'oift fait 
aucune avance notable pendant les douze 
dernières heures. 

Sur la droite, nous tenons toujours ferme-
ment à l'ouest de Reims, autour duquel les 
Allemands occupent maintenant des positions 
formant un demi-cercle complet. De façon 
frénérale, aucun gain allemand important 
ri'est à signaler sur le champ de bataille 
principal, pendant les douze dernières heu-
res. Nous inaintcnoEs toujours l'ennemi tout 
le long du front avec des effectifs numéri-
quement inférieurs. 

Les Allemands bombardent encore 
un ttôpgtal Britannique 

Londres, 1" Juin. 
Le correspondant de l'agence Router auprès de 

l'armes britannique eu Franco télégraphie le SI : 
Les Allemands ont bombardé un autre hôpi-

tal britannique, où ils firent de nombreuses 
victimes. 

L'hôpital se trouvait dans un groupe isolé 
de bâtiments, dans lo voisinage d'une petite 
ville à de nombreux milles du front. Il exis-
tait depuis le début de la guerre et la Croix-
Rouge était peinte sur la toiture de chaeune 
de ses ailes.. 

Le bombardement eut lieu la nuit de mer-
credi à minuit et demi par un temps très 
beau, très clair, alors que la lune qui com-
mençait seulement à décroître et était très 
élevée dans le ciel, iijondait le paysage de 
sa clarté. Des aéroplanes volant à bosse alti-
tude, jetèrent quatre bombes dans le voisina-
ge immédiat de l'hôpital puis une cinquième 
qui tomba en plein sur une des aiîes du bâti-
ment où était couché une grande partie du 
personnel et où se trouvait la salle des opé-
rations, dans laquelle un officier était entre 
les mains des chirurgiens. L'explosion, qui 
fut formidable, détruisit le bâtiment, enseve-
lissant de nombreuses personnes. 

La lutte est acharnée 
Londres 1" Juin. 

Le correspondant spécial de l'agence Reuter au-
pcx-j de l'armée française, télégraphie samedi ma-
tin ; 

C'est en lançant sans cesse de nouvelles 
troupes sur le front que les Allemands sont 
parvenus à poursuivre leur avance quoti-
dienne. On a déjà établi la présence de qua-
rante divisions allemandes dans la bataille, 
mais le plus grand nombre doivent y avoir 
participé. Le combat a été hier le plus vif | 

le long de la vallée de la Crise, petite ri-
vière qui se dirige vers le Nord pour se jeter 
dans l'Aisne à Soissons et qui est parallèle 
à la voie ferrée Soissons-Villers-Cotterets. Les 
attaques et les contre-attaques so sont Suc-
cédé alternativement de l'Est à l'Ouest et 
de l'Ouest à l'Est, à travers la vallée. Plus 
au Sud, dans la région d'Hartonnes, où les 
Allemands, soutenus par des groupes nom-
breux de chars d'assaut, sont en train d'atta-
quer, une autre bataille fait rage. Partout où 
il y a quoique cha»ce de succès, nos troupes 
n'hésitent pas à contre-attaquer un nombre 
supérieur d'ennemis. 

Le succès des Américains 
a 

Londres, 1" Juin. 
Le Star fait ressortir que les Allemands 

gardent le silence sur le fait que mardi, à 
Cantigny, sur un front d'un mille et demi, 
les Américains ont attaqué et battu l'élite 
des troupes de SHôsîe et do Brandebourg, 
atteint tous leurs objectifs et repoussé Lou-
tes les contre-attaques. 

Lo Star estime que ce brillant succès des 
Américains n'a pas reçu toute l'attention 
qu'il mérite. Les régiments américains tra-
versent l'Océan en force. Les Allemands 
m'ont pas de temps à perdre. 

Un bulletin de victoire du kaiser 
Paris, 1" Juin. 

Guillaume U a adressé à l'impératrice le tér léyrammc suivant expédié du champ de ba-
taille au sud de Laon : 

Wilhelm a attaqué aujourd'hui les Anglais 
et les Français sur le chemin des Dames. 
Après un violent feu d'artillerie, la très forte 
position, des hauteurs a été emportée d'assaut 
par notre magnifique infanterie. Nous avons 
franchi l'Aisne et nous approchons de la 
Vesle. Fritz a été l'un des premiers à attein-
dre l'Aisne avec la première division de la 
garde. La 28» division s'est de nouveau dis-
tinguée. Les Anglais et les Français ont été 
complètement surpris. Nos pertes sont légères. 
Nous continuerons demain. Dieu nous a pro-
curé une belle victoire et nous aidera encore. 
Salutations.-— Guillaume. 

LA GUERRE EN ORIENT 

SrjiMissfîîqyé anglais 
Londres, 1a Juin. 

Nous avons exécuté 'la nuit du 23 mai une 
heureuse incursion à Krastali, infligeant 
d'importantes pertes à l'ennemi. 

Autre incursion, le 29 mai, dans les tran-
chées ennemies au sud de Doiran : velle-ei a 
annihilé la garnison dans ses abris. 

Nous avons abattu deux avions ennemis.-
Un susiès Je l'armés grscqtso à 8aevyb8li 

Athènes, 1" Juin. 
Voici de nouveaux détails sur le succès 

remporté hier matin dans le •secteur de Guev-
gheli, par les divisions grecques, qu'ap-
puyait l'artillerie française. 

Les troupes grecques so sont portées à l'as-
saut des lignes fortifiées bulgares aux pre-
mières .heures du jour. Le front d'attaque qui 
s'étendait sur 14 kilomètres environ, a été 
emporté d'un seul élan sur une profondeur 
moyenne de 2.000 mètres, qui en certains 
endroits atteint près de 3.000 mètres. Tous 
les objectifs ont été atteints et beaucoup 
largement dépassés. 

Le chiffre total des prisonniers bulgares 
et allemands, qu'une première évaluation 
estimait à 1.500, dépasse actuellement 1.800, 
dont près de 50 officiers. 

Un très nombreux matériel do campagne, 
pièces de campagne, lance-mines et mitrail-
leuses, ainsi que plusieurs milliers de fusils, 
est tombé entre les knane des Grecs. 

Lés contingents français coopéraient avec 
les troupes grecques. La bataille se poursuit 
et l'avance continue. 

Le Boinbacdement de leebrogga 
par l'Aviation alliés 
Amsterdam, lct Juin. 

On mande de Flessingue au Teiegraaf ': 
Une violente attaque aérienne de longue 

durée a été exécutée la nuit dernière contre 
Zeebrugge. De nombreuses bombes ont été 
lancées. Une explosion formidable a secoué 
la région entière. 

Vers une- heure, une lueur brillante a été 
aperçue presque simultanément au-dessus de 
la côte où les flammes s'élevèrent très haut. 
Le correspondant du même journal pense 
qu'il s'agit de l'explosion d'une poudrière de 
Zeebrugge. U ajoute qu'aucun aéroplane ne 
se trouvait alors en vue. Le feu des canons de 
la défense a cessé immédiatement après l'ex-
plosion. 

La Situation en Russie 
Les Allemands s'emparent 

des forts de Cronstadt 
Londres, 1er Juin. 

On mande de Copenhague au Daily Mail 
à la date du 31 mai : 

Le journal Pravda, de Pétrograde, annonce 
que les Allemands se sont emparés de quel-
ques-uns des forts de Cronstadt et les ont for-
tifiés. 

a werre sons-marine 
Un transport américain coulé 

Washington, 1" Juin. 
L'amiral Sims annonce que le transport 

américain Président Uncoln, a été torpillé 
et coulé pendant son retour vers les Etats-
Unis.. On ne possède pas d'autres détails. 

Le Torpillage des Bateaux-Hôpitaux 
Un dézHS&U aux mensonges allemands 

Madrid, 1er Juin. 
Les journaux allemands ayant annoncé 

que les'navires-hôpitaux anglais et français 
étaient employés pour le transport des mu-
nitions, le ministère des Affaires Etrangères 
publie une note officielle qui déclare : « L'en-
quête faite par le gouvernement lui permet 
d'affirmé"!1 que les bâtiments anglais, fran-

çais et italiens ayant la condition de navires-
hôpitaux à bord desquels so trouvent des dé-
légués espagnols agissent avec une parfaite 
correction et sont destinés exclusivement au 
transport dés blessés et des malades ». 

ïserecTarras 
Nous nous sommes fait l'écho, hier, du 

bruit qui courait, la veille, de l'évasion du 
fameux escroc Maurice Tarras, le voleur des 
banques. Mais ni le Parquet, ni la police, 
n'avaient, le soir même, confirmé le fait. 
Il est vrai qu'il n'y avait point là de quoi 
se vanter. 

Or, si extraordinaire qu'il paraisse, le fait 
est absolument exact. Rue de Rome, le célè-
bre escroc avait tranquillement brûlé la poli-
tesse à l'agent qui le reconduisait — ou plutôt 
l'accompagnait — vers la prison Chave. Il 
s'était rapidement et très adroitement mêlé à 
la foule et avait réussi à disparaître. L'agent, 
déconcerté, te rechercha un instant, puis, tout 
penaud, alla conter sa mésaventure au Palais 
de Justice. 

Car cet agent appartient au service des 
délégations judiciaires du Palais de Justice, 
et, ponctuellement, il exécutait les ordres 
reçus au sujet de cet inculpé de haute mar-
que. Pour ce grand voleur, on avait des 
égards, de. la considération, et on usait de 
politesses. 

Un malheureux qui aurait commis un vul-
gaire délit de droit commun, eût été conduit, 
menottes aux mains ou transféré en voiture 
cellulaire. Mais Maurice Tarras, faussaire, 
déserteur, escroc, voleur des banques, était 
simplement accompagné. Il faut croire que 
ses antécédents et ses agissements plaidaient 
en sa faveur 1 

D'après les premiers renseignements re-
cueillis, il semble établi que son coup d'au-
dace était combiné. En effet, comme par 
hasard, au moment où il longeait, la rue de 
Rome avec son « compagnon », une auto 
vint passer près de lui. Tarras lit un brus-
que écart qui fit reculer l'agent de quelques 
pas ; puis, très rapidement, il contourna 
l'auto qui continua sa route, alors qu'un 
tramway .passait en sens inverse. 

L'agent avait bien crié : Arrêtez-le ! Mais 
aucun fuyard n'avait été remarqué, si bien 
que Tarras ne fut point poursuivi. Et il fut 
impossible à l'agent de savoir si le fameux 
escroc avait fui avec l'auto, s'il était monté 
sur le tramway, où s'il s'était simplement 
caché dans un couloir ouvert à proximité. En 
tout cas, Tarras s'est enfui, et il court 
encore. 

Au Palais de Justice, l'évasion de l'auda-
cieux escroc a provoqué, on le comprend sans 
peine, un émoi considérable. Aussitôt des 
Conmiisusions rogatoires ont été envoyées dans 
toutes les directions. Sûreté et brigade mo-
hile ont été chargées de le rechercher acti-
vement. 

Le retrouvera-t-on avant qu'il n'ait com-
mis une nouvelle et importante escroquerie î 
C'est ce que nous souhaitons- — E. L. 
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Tontiiaia de râroiée d'Afrique 
38S GO! 

Lss numéros gagnants 
de'5 francs de rente 

Comme suite à la première liste des numé-
ros gagnants parus dans les journaux au 
moment du tirage, le Comité informe les pos-
sesseurs de billets que le billet série 91 nu-
méro 19.655 gagne 5 francs (Te lente et que les 
billets numéros 59, 8.805, 12.792 sans distinc-
tion de série gagnent chacun 5 francs de 
rente. 

Le remboursement sera effectué dès mainte-
nant au Crédit Foncier de France, 19, rue des 
Capucines, à Paris, sur la présentation des 
billets. 

Tout lot non réclamé jusqu'au 31 juillet 
pour la France et jusqu'au 30 septembre pour 
l'étranger et les colonies sera acquis de plein 
droit à l'œuvre. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Nimes, 1er Juin. 

• Un aviateur du camp d'aviation d'Istres s'est 
mortellement blessé en atterrissant. On ignore 
les causes de l'accident. On ne. connaît que, 
son nom, Paul Trouillet. Transporté à l'hô-
pital Ruffi en automobile, par M. Margarot 
vers T heures du soir, U est mort à 10 heures. 

LBS SPORTS 
CYCLISME 

GRAND PRIX DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Le départ de la magnifique . épreuve organisée 
par l'Amical Vélo-Club sera donné, demain malin, 
à 9 heures précises à saint-Antoine. La course em-
pruntera le parcours Saint-Antoine, Aix,- Saint-
cannat, Lainbesc, plan-d'Orgon, Saint-Eemy, Saint-
Gabriel, Arles, Saint-Martm-Ue-Crau, Salon, Les 
Penne3, Septùmes et Saint-Antoine. De nombreux 
engagés parmi lesquels nos meilleurs craks assu-
reront le succès de cette épreuve qui no peut 
manquer d'étro très grand. 

ATHLETISME 
L'INTERCLUBS DU 2 JUIN 

Cet après-midi, a 4 heures, à l'Olympique, ara-
nue du PaTe-Borély, la rentrée de Coti sera, l'événe-
ment intéressant de la journée-La qualité athlétique 

Coti intéressoet ravit le sportmau.Mais avec l'ex-
hibition de CoU, on se plaira à suivra Rumllly. 
Meunier, Cazas, Rabami, Scheibe-nstock H., Cor-
telezzi, etc., c'est-à-dire une pléiade d'hommes de 
valeur. Ils sa mesureront sur les distances classi-
ques de 100, 'i00, 800, l.SOO relais (de trois coureurs 
taisant chacun 400 mètres). Beaucoup du moins, 
participeront a plusieurs des courses de plat, ainsi 
qu'aux concours. Rumllly (O. M.), coureur de 
400, reste le favori du saut eu longueur avec élan, 
ou plutôt lo rival direct de Coti dans ce sport. Le 
lancement du poids complétera le programme. 

Alexandrl et c'est alors qu'une balle atteignait 
Isoard, la pauvre victime qui passait. 

M0 Juvénal, qui se porte partie civile, pour 
la famille Isoard, nous présente Saint-Ser-
nin comme apache, malfaiteur dangereux, 
ayant subi déjà deux condamnations, dont 
une à 2 ans de prison en Cour d'assises. 

M. Roi, substitut, requiert une peine inexo-
rable contre l'accusé qui est un repris de 
justice dangereux. Saint-Sernin, qui a une 
mauvaise cause et court de gros risques, 
a confié ses intérêts à M» Grisoli Jean. 

Reconnu coupable, Saint-Sernin est con-
damné aux travaux forcés à perpétuité. 

La Jooroée delà Oreii-Bi 
La vente du Petit Drapeau 

Rappelons que c'est aujourd'hui même que 
Useia effectuée. dans notre ville par les soins 

de nos dévouées infirmières, la vente du Petit 
Drapeau en faveur des sociétés de la Croix-
Rouge Française. 

Tous les bons Français auront à cœur, dans 
la mesure de leurs moyens, de verser géné-
reusement leur offrande et de contribuer ainsi 
pour leur part à l'entretien de nos hôpitaux 
de Croix-Rouge. C'est pour tous une occa-
sion de témoigner leur admiration et leur re-
connaissance a toutes cèpes et à tous teux 
qui. depuis quatre ans, s<e sont consacrés à 
cette touchante mission de soigner nos bles-
sés. 

Voici, d'autre part, les sommes reçues hier 
par les trois sociétés de Croix-Rouge. 

Troisième liste de souscription. — Mme A. 
Lévy, 37, cours du OliapJU'e, 50 tr.j M. et Mme Gay-
marà, i, place d'Arvicux., ÎOO lr. ; M. Polybe Zafiro-
pui© (2* versement), 300 ir. j MM. A. Racine et fils, 
32, rue Breteuil, 500 tr.; MM. Ch. Goraze et Cie, 
413, rue Paradis, 1.000 tr.; M. J. Lazare, ingénieur, 
il, rue Saint-Ferréol, 100 tr. ; Mme Christine Zan-
ropulo, 27. rue de l'Arsenal, 00 lr.; M. Paul C. 
Fabre, 1.SO0 tr.; Mme liioderinann, 1.0CO fie. ; MM. 
KaUl frères, 1.000 ir.; MM. H. et ï. Gui3, 1.000 fr.; 
Société Générale des Timerles de Marseille, 3C0 îr. ; 
Mme Siveo-Iiusk, 50 tr.; MM. Eocca Tassy et do 
Roux, l.OCO lr.; M. Guiol. SOO fr.; M. Bovet, 100 fr. ; 
MM. F. et F. Barry, 1.500 tr.; M. Maillât; 500 Ir.'; 
Mma Chahert, 20 tr.; M. Sadoulet, 100 lr.; MM. 
Zermattl et Clé, 50 fr.; M. V. Gros, 500 ir.; M. et 
Mme E. Matbon, 500 fr. ; M. Louis Gordesse, 500 fr. ; 
M. et Mme VassUiadl, 20 lr.; M. N. Bahoshi, 50 fr.; 
M. Asfar et Cle, 100 tr.; M. A. Camion, 50 tr.; 
M. Cazalct, 200 fr.; Mlle Cumlcux-Pudowa, 10 fr.; 
Mme Bouts, 10 fr. ; Mme Dauvergne, 40 fr. : MM. 
Donnasse, 1.500 fr. ; M. Devos, 50 fr. ; M. Hardouin, 
200 fr.; Veuve Albert Semama et ses ftls, 300 fr.; 
Société Méridionale do Produits Chimiques et Agri-
coles, 50 lr.; Mme veuve Ambroisie- Jean Caritlia, 
100 fr. ; Mme la baronne Double de Saint-Lambert, 
500 fr.; Mma Alfred de Fer.ry, 100 lr.; Mme N. 
Cowppa, 500 fr. ; M. et Mme Alfred Oppermann, 
300 lr. ; Syndicat du commerce des laines, 200 Ir. ; 
Société Flétri, 50 fî.; MM. Hubert de VaWler et 

èpj.s, 1.000 fr.; »M. Fernand FaUre, ICO fr.; Restau-
rant Universel, ICO lr.; les élèves île l'Ecole pu-
Wiqiie de iules do la rue François-Masson, 150 fr. ; 
général Straforello, 100 lr.: les fils do Giraud Irè-
Tes, 100 fr.; M. Jules Devllle et Clo, 200 fr.; M. J.-
H. Devllle. 100 lr. ; MM. Gibelin et Viel, 100 tr. ; 
M. Michel Storione, 500 tr.; M. Alfred Kebecq, 
20 tr.; Agence Havas (succursale de Marseille), 
150 fr.; Société anonyme do i'fndfcaleHr Marseil-
lais, 100 fr.; MM. Noilly Prat, 500 fr.; M. M. J. 
P., 100 tr.; Rizeries de la Méditerranée. l.COO fr.; 
Société Durand do Picard et. Cle, 200 fr.; M. M. 
Nuguo, 100 fr. ; Mme Fk-nry Bergasse, 500 îr. ; Mme 
J.ùles Guldener, 15 lr. ; M. et Mme Laurier, loo fr.; 
docteur d'Astres. 300 tr. ; M. Henri Gautier, 100 ïr.j 
les fils do H. Fomniet, 500 francs. Total : 32.240 lr. ; 
total des listes précédentes : 54.250 fr. ; total gé-
néral : 76.480 lr. 

Oosr d'Assises oeo ioaies-i-Rife 
Tentative de meurtre et assassinat 

Aix, lor Juin. 
Saint-Sernin Paul, 23 ans et demi, né à 

Marseille, est poursuivi pour tentative de 
meurtre et assassinat, dans les circonstances 
suivantes : 

Le 25 novembre 1917, vers 5 heures du soir, à 
Septèmes, le nommé Lsoaacd Frlix. 50 ans, passait 
sur un sentier, au vallon de la Rouglère. Apres 
avois dépassé d'une centaine de mètres, sans s'y 
arrêter, le bar Perrone, il reçut Un coup de re-
volver qui l'atteignit au Iront, traversa le crâjn^ 
et entraîna la mort presque immédiate. 

L'information a établi que quelques minutes 
avant ce crime, une rixe s'était produite, au bar 
Perrono et que des coups de revolver avalent été 
tirés au sujet d'une discussion assez lutile. Apres 
une Tixe, le nomme Alexanuri, pris d© peur, s'en-
fuit, et Saint-Sernin lui tira trois coups de revol-
ver pendant qu'il fuyait. 11 poursuivit toujours 
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E^positiofii yéfièraie île i'EHfancs 
Hôte! ût h fôutaalitâ, rue Frasç9iS"MoissoQ 

DU 27 MAI AU 7 JUIN 

Ouverte au public ds 2 heures à 4 heures 
ENTREE LIBRE 

PLAINE SAINT-MICHEL 
Terrain de jeux pour les enfants, tous les 

jours, de 5 à 7 heures. Les jeudis et diman-
ches, de 9 à 11 heures. 

Cinéma tous les soirs, à 8 h. 30. 
.' ENTREE LIBRE 

La section marseillaise de la Ligue eonire 
la vie chère a adressé à M. le ministre du 
Commerce une longue lettre qu'elle nous 
communique au sujet de la taxation des hui-
les. 

Elle rappelle à M. Clémentel l'accord inter-
venu entre les ministres des Finances, du 
Commerce et du Ravitaillement, représentant 
le gouvernement, et les présidents des Syn-
dicats de fabricants d'huile de Marseille, de 
Bordeaux, du Nord et de l'Ouest aux termes 
duquel l'Etat devient l'unique acheteur des 
graines, oléagineuses dans les pays de pro-
duction, les livre au Consortium des produc-
teurs d'huiles de France et doit fixer : 1" Les 
prix auxquels les graines livrées au Consor-
tium seront vendues par celui-ci à ses mem-
bres ; 2" Les prix auxquels seront vendus à 
la consommation les produits industriels et 
d'alimentation tirés des graines. 

Et demande au ministre, à l'heure où, 
grâce à l'intervention de M. le commissaire 
aux Transports maritimes et à la Marine 
marchande, un tonnage de plus en plus im-
portant est rendu à la navigation et où il ap-
paraît qu'il sera facile au gouvernement de 
tenir ses engagements, c'est-à-dire d'approvi-
sionner suffisamment en graines le Consor-
tium nouveau pour que les fabricants d'huile 
livrent à la consommation alimentaire et in-
dustrielle les quantités qui lui sont indispen-
sables, de taxer le prix de vente des diverses 
huiles chez le fabricant et chez le détaillant. 

Fournisseur de graines ' au nom de l'Etat, 
connaissant par pièces authentiques le prix 
de revient très exact, des produits oléagineux, 
elle estime qu'il lui sera facile de fixer des 
cours comportant une juste rémunération tant 
pour le fabricant que pour le grossiste, le 
courtier et le détaillant dont le droit à la vie 
est. indiscutable mais qui permettront au 
consommateur de trouver l'huile dont il a 
besoin .sans débourser des sommes hors de 
proportions avec la valeur réelle de la mar-
chandise. 

Quartiers Salnt-Charles-Chules-Lavîe. _ Les adhé-
rents de la Société Coopérative en formaUon sont 
convoqués ce matin, à 9 h. 30, à l'ecolo maternelle, 
boulevard Barbier, 41. Adoption des statuts; no-
mination du Conseil. 

Amicale des originaires des départements en-
vahis. — Assemblée générale, ce soir, a 3 liemres, 
rue dei Dominicaines, 50. 

Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement. 
— Ca soir, do 3 heures i 5 heures, salie 18, Bourse 
itu Travail, quotités, adhésions, renseignements 
sutr les salaires. 

Ouvriers et ouvrières tisseurs et travailleurs du 
sac. — Les membres de la délégaUon sont Invités à 

s» trouver, ce matlo, S 8 heures, U la Bourse du 
Travail. 

Notules Marseillaises 

Taxe sur Se Luxe 
La taxe sur le luxe a dardents adversaires 

dans le haut commerce. Elle a, heureuse-
ment aussi, des défenseurs énergiques. 

Les vieilles théories abandonnées revien-
nent sur l'eau, et l'on retrouve, avec stupé-
faction, dans certains rapports, l'argument de 
l'impôt égal par tête. On n'ose tout de même 
pas prétendre que le millionnaire ne doit pas 
payer plus que le chiffonnier, mais on a pu 
lire qu'il était exorbitant qu'il y ait des ci-
toyens français qui ne paient aucun impôt. 

On peut assurer l'auteur de cette théorie 
égalitaire que ceux qui ne paient rien préfé-
reraient payer, car cela signifierait qu'ils ont 
quelques revenus. 

Il faut,- en tous cas, que les taxes sur le 
luxe soient maintenues. 11 serait inadmissible 
que l'on imposât le blé et que l'on laissât, 
eyoïupts de toutes charges, les parfums ou les 
bijoux. 

Si l'organisation de la perception est défec-
tueuse, on la modifiera ; mais il faut que le 
gouvernement, comme il le manifeste, exige 
une stricte application. Il n'est pas si diffi-
cile cle vaincre les résistances intéressées et 
la bourse peut bien s'ouvrir largement quand 
d'autres paient avec du sang. 

D'ailleurs, on vient en Angleterre d'adop-
ter une taxe sur le luxe, copiée sur celle qui 
est si violemment critiquée en France. N'est-
ce pas une preuve qu'elle est bonne ? 

Chronique Locale 
La Température 

. Ciel clair, hier, à MarseSlle. Le thermomètre 
marquait 20°2 à 7 heures du matin, 24» à l heure 
do l'après-midi et 19°8 à 7 heures du soir Maxi-
mum, S5°(i; minimum, 13<=5. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 766 -y* 9, 
760 i et 705 "/" i. Un vent faible d'Ouest-Sud-
Ouest a régné pendant toute la journée. 

Lo chel de batalUon Matrenes, du 105' régiment 
d infanterie, est nommé directeur régional d'ins-
truction ut à'ejitrainc-œent physiques do la 15' ré-
gion, eu remplacement du chef de bataillon Meare. 

Les épreuves du concours des bourses dans les 
Ecoles pratiques du. commerce et de i'liidiusti-!o 
commenceront demain, lundi, a l'Ecole pratique 
d'industrie, 53, boulevard de la Garderie et rue 
du Rempart. Les candidats ot les candidates sont 
priés do se rendra dans cet ôtabUssement à 
7 h. 30. 

Conseil do guerre. — Dans son audience d'hier, 
le l" Conseil do guerre, présidé par M .le colo-
nel Mollard, a condamné à trois ans de prison 

•la soldat Si.., R...., du 70» d'infanterie, inculpé de 
refus d'obéissance par maladie provoquée; à un 
an de prison le tirailleur S... V.... du 71= batail-
lon sénégalais, i.our outrages à un supérieur et à 
trois mois de. prison avec . sursis l'Infirmier B... 
V;.., de la 15» section, pour recel de marchandises 
à Toulon. 

Vaooinaiion gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 6, r^e Briltauv (à l'extrémité de la rue 
do l'Olivier) : l» du lundi 3 juta au samedi 
S juin, tous les Jours de 10 heures à midi et. en 
plus, les lundis et jeudis, âs s heures â 4 heu-
res du soir; 2o une séance publique de vaccination 
aura lieu samedi 8 juin, à 11 heures du matin, a 
l'école de filles de la rue Clottlde (Catalans). 

Le NEUTKOL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Les tickets de pain. — Avant-hier, cinquan-
te-cinq grosses caisses, contenant chacune 
22.500 feuilles de tickets de pain ont été ap-
portées au commissariat central, qui va les 
faire distribuer par les commissariats de po-
lice du quartier. Ce sont les tickets de pain 
pour le mois de juin qui seront attribués sur 
présentation du carhet de sucre, en atten-
dant le fonctionnement tle la carte d'alimen-
tation. La distribution de ces feuilles de tic-
kets doit çoflrjjn£r#eri maruU. 

L'affaire Vacher. — Le faux major Vacher 
qui, on le sait, se trouve depuis assez long-
temps à la prison du haut-fort Saint-Nicolas, 
va incessamment comparaître devant les ju-
ges du Conseil de guerre. M. le capitaine 
Boyer, l'officier rapporteur qui a été chargé 
de l'instruction de cette affaire a, j en effet, 
remis' ses conclusions à M. le commissaire 
du gouvernement. Cette affaire qui a eu un 
grand retentissement va donc prendre rang, 
pour être jugée dans les premiers jours du 
mois prochain. ^ 

Il a été perdu un certificat de rente russe, 
sans valeur et frappé d'opposition ; le rap-
porter à l'Imprimerie Nouvelle, 29-31, rue 
Sainte, contra récompense. 

Œuvra féminine ci'astisianoe par la travail. — 
Mercredi 5 courant, à 3 heures, dans l'une des 
salles de l'Ouvroir Br&teuU, aura lieu, sous la pré-
sidence de Mme Louis Arnaud, présidente, assis-
tée do Mme veuve H. Durbec, directrice, l'assem-
blée générale des adhérentes à cette œuvre huma-
nitaire et sociale. 

Au eours de cette réunion, deux conîérences se-
ront laite ; Mme Drevon, docteur en médectae, 
si réputée a Marseille pour les soins éclairés 
qu'elle donne aux entants, traitera cette question 
qtU intéressa toutes les mères ; « Mentalité infantile 
et moyens de lVsnrayer ». 

Mme Robert Crémteux, l'aimable propagandiste 
do l'Union française, parlera du c. Suffrage des 
femmes ». -^-«.-i. ■' 

Le Kinofa remplace le via (dans Ph^», Drog. Epie.) 

Volé pendant son sommeil. — Le journa-
lier Joseph Barras, 42 ans, demeurant rue 
Coutellerie, 49, s'était assis, dimanche soir, 
sur le seuil -dé sa porte. Il faisait chaud et. 
le sommeil le gagna. Tout à coup, il sentit 
qu'on le fouillait et ouvrit les yeux. Il re-
marqua alors trois individus ' qui s'éloi-
gnaient. Peu après, Barras s'endormit tout à 
fait et un temps assez long s'écoula. Quand 
il se réveilla, vers 11 heures, il constata que 
son portefeuille contenant 2.200 francs avait 
disparu. I 

Barras porta plainte au I" arrondissement 
et donna un signalement des trois individus 
qui l'avaient réveillé mais on ne les retrouva 
pas. Or, «vendredi, le frère de Barras se trou-
vait dans un bar du quai du Port lorsqu'il 
entendit trois jeunes gens discuter d'une 
somme à partager et l'un d'eux ne paraissait 
pas très' content. Il alla, prévenir le commis-
saire Pleindoux qui délégua son secrétaire 
Ville et l'agent 'ïestut qui arrêtèrent deux des 
individus. Confrontés avec Joseph Barras, ils 
ont été formellement reconnus et, malgré 
leurs dénégations, on les a mis à la dispo-
sition du Parquet. Ils se nomment Arpacci 

Albert, 27 ans et Carribas Jaesin, 28 ans. Le 
premier est italien ; le second Grec. On re-
cherche, leur complice. 

Une escroquerie de 150.000 francs. — Depuis 
quelques jours, M. de Possel, juge d'instruc-
tion, est saisi d'une affaire de faux contrats 
et certificats, à l'aide desquels un comptable' 
a réussi à commettre de multiples escroque» 
ries s'élevant. ;> un total de 150.000 francs, 
au préjudice d'une famille des plus honora* 
bles de notre ville. 

D'après les renseignements que nous avon*. 
pu recueillir, les recherches de la police etfc' 
de la Sûreté viennent d'aboutir à la saisit*"T 
d'une comptabilité et d'une somme de 83.000. ' 
francs. Plusieurs arrestations sont imminen-
tes. 

Voir l'annonce de Lamé en 4° page. 

Les infirmières et la cherté de vie. — La' 
gouvernement, on le sait, a donné depuis 
quelque temps une indemnité de cherté dey 
vie de 45 francs par mois à tous ses sala-
riés. Or, il nous est signalé que parmi les. 
infirmières militaires, seules, celles qui sont 
mariées touchent cette indemnité. Celles quh 
sont célibataires, de même que les infirmiez 
res temporaires, ne reçoivent aucune indem-
nité. Le dévouement des unes et des autres» 
est égal et il nous aura suffi, pensons-nons,. 
de signaler ce fait pour que toutes soient 
traitées sur le même pied d'égalité. 

t Nono D au Gymnase. — C'est le S juin qne 
Sacha Guitry et Mlle printemps débuteront awA 
Gymnase, dans Nono, entoures des excellents 
artistes qui ont nom Jano Delys, Baron fils, HiéPO-i 
niraii5, de la Comédie française. C'est un belle!! 
soirée de représentation en perspective à. laqueUe: 
tout Marseille voudra assister. 

MAT. les entrepreneurs et négociants en. vieuSi 
métaux et autres sont inlormés que la Ville re^ 
cevra les offres qui lui seront lattes pour l'achat; 
des vieux le» provenant de vieiiles barrières,; 
ainsi que les vieilles pierres tumulaires provenant: 
des losses communes, dans les cimetières de Saint-' 
Antoine et <te Saint-Louis. 

L'ouverture des plis contenant les offres aura 
Ueu dans la cabinet de M. l'adjoint en présence 
des intéressés, te 12 du courant, à 3 heures 30 d.*»,' 
l'après-midi. 

Una auto abandonnée. — Avant-hier soir, ruflf 
PytUéas, l'olîicier de paix Bidegata trouvait unoj. 
auto vortant à l'arriére les Indications n° 307 M-O'df 
mais n'ayant aucun numéro à l'avant. De plusC* 
cette atuto était dépourvue de plaque d'identité, et' 
paraissait complètement abandonnée. Cette voi-
ture a été mlse'en fourrière. 

Loa rafles. — L'autre nuit, sous les ordres dei 
M. Lenoël, compaissaire sous-chel de la Sûreté, une 
raflo iniîwrtanto a été opérée dans les quartiers: 
du centre de la ville. De nombreux individus 'eti 
quantité de femmes ont été* conduits dans divers! 
postes de police. Finalement,- vingt-trois individus i 
susjvects, vagabonds, interdits, etc., ont été écroués,! 
la plupart à la disposition de l'autorité militaire, 
ainsi que vingt et une femmes qui causaient du 
scandale sur la voie publique, ou qui ofïralens 
asile a des militaires insoumis ou déserteurs. -, 

Aecideni d'aitls, avenue ti'Arena, — Hier soir,, 
vers 11 heures et demïa.l'auto 243 M. 5 tamponnait,; 
avenue d'Arenc, près de la rue Abram, plusieurs' 
coloniaux britanniques se dirigeant vers Cazema-
Jou. Deux de ces hommes lurent assez grièvement 
blessés, l'un au coté droit de la poitrine, l'autre; 
à la tête. Pour ce dernier, on redoute une Irac^ 
ture du crâne. Trois autres lurent légèrement con- ' 
fusionnés. Tous reçurent des soins dans une phar-
mac le voisine, puis lurent conduits au camp an-' 
glais du Canet. 

f 

Agresseurs arrêtés. — Avant-hier matin, M. VlBe^ 
secrétaire de police, réussissait à arrêter le nommé 
Amar ben Aclilarl>i. 20 ans, qui, le 20 mai. a,1 

10 .heures du soir, avait assailli, revolver au poing, 
et dépouillé d'une somme de 110 Irancs, le navi-
gateur Cailloce Etienne. L'agresseur a été reconnu 
par sa victime et écroué. 

vw Vers 11 heures 3e, avant-hier matin, près 
de son domicile, Mine veuve Mario Troulllas, de-
meurant rue Sénae, 54, était assaillie par deux, 
chenapans qui lui arrachaient son sac à niain^ 
contenant 120 Irancs, et s'enluyaient rapidement.; 
Aux cris de }£ma Troulllas, MM. Jean Luciani. 
habitant' rue de la Bibliothèque, 31, et Louis Don-
nadlcu, rue Sénac, 77, avec des agents accourus, 
so mirent à la poursuite des agresseurs, qu'ils 
réussirent à arrêter. Ce sont les nommés Eymardi-
Pierre, 17 ans, demeurant rue Tilsitt, 72, et Azeni 
Areski ben Saïd, 28 ans, rue Mazagran, s, qui 
ont été écroués. • ^ 

Petite chronique. — A l'Institut des Hautes 
Sciences, le programme des travaux des sections 
d^étuda a été nié comme suit pour le mois d9 
juin : section I (psychisme expérimental), lo sa-
medi, 17 heures; section II (doctrines spirituallstesj, 
le jeudi, 21 heures; section III (Esotérisme adapté), 
le mardi, 17 heures. Les réunions ont lieu au sièga 
social, 6,.rue des Ïrois-Rrois, (1" 6t.) où l'on peut 
s'adresser dans la journée, pour tous renseigne-
ments. 

*w Une réunion publique sera donnée aujonr* 
d'hui, à la société thêosophique 67, rue Saint-Sa-
vournin, à 5 heures précises sur lo but do l'évolu-
tion humaine. Mardi, à 3 heures 30, réunion 
d'étude. 

Il-faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERPLOCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD* 
Prix : A fr. 50 dans toutes les pharmacies* 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel* succes/L 
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

■ ■ ■ .'.i.— -—-, i ^Sfc* ■ 1 ./ 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — En matinée a 2 h. 45 et en sotréa 

à 8 h. 45, la Dame de chez Maxim's, avec Mlle 
Betty Daussmond, brillamment entourée par Mmes 
Rose Mille, Camille Ricard, Lyzedey, etc. MM. 
Derval, Danelly, H. Dhostun, de Oerny, Raynal, 
etc. A partir de mercredi soir, reprsentatlons de 
la troupe du VaudeviUe. On débutera par Afono, 
avec Sacha Guitry et Yvonne Printemps. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 30 es 
en soirée à 8 h. 30, la magnifique revue à grand 
spectacle C'est Nature ! avec ses sensationnelles 
attractions, tous ses interprètes acclamés, le final, 
nouveau, le Temple de la Itascasse, et le -fameux 
tableau, la Perle de Saint-Jean. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 11. 30, Mignon, 
aveç le ténor Ancelin, Mmes Sonelly, chambellan. 
Au premier acte, « Pas bohémien », par le corp/i 
de ballet. A 8 h. 30, Darbc-Bleue, avec la divett* 
Tario.J-Baugé et lo ténor Dubre&sy. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 46, Manon, avec lo 
ténor Vezzani, Mlle Madeleine Camp, M. FigaxelJa, 
Mine Rita Keylor, Suzy Desprès, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 9 heures, la gran-
de revue, Tank... tu voudras, dont la première a 
été triomphale. Des trams réservés assureront 1« 
retour en ville des spectateurs. 

AIX'AZAR LEON DOUX. — En matinée et en 
soirée, les deux dernières de faut qu'on sème l 
Adieux d'Augé, de Galan, de Nadarys, de Cham-
pell, etc. Lundi matinée et soirée : cinéma sensa-
tionnel. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à « h. 15, Ly-
ris, l'enchanteresse de la lumière et une troupe 
de choix. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h-, les chan-
sonniers. Les Singeries des Allées. 

CONCERT BERVAL (335, avenue du Prado). — 
A 3 heures, le chanteur populaire Eérard, l'étoile 
Gaudet et dix numéros de premier ordre. 

CASINO MISTRAL (l'Es ta eue-Plage), direction1 

Audibert. — Aujourd'hui en matinée, concert de 
gala avec deux étoiles et une vedette. 

BRASSERIE SAUVEUR, la Barasse. direction L. 
Daher. — A 2 h. 30, Valbert, Montlaurier et solq' 
d evioloa, . 

. S» 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Mais Diane ne répondait pas. 
— Eh bien, j'en aurai le cœur net 1 fit 

fhomme. 
il prit la jeune fille dans ses bras et l'em-

porta. 
11 connaissait les galeries, car il marchait 

sans lïésiiulion, d'un pied solide: 
Il s'arrêta sur la'plate-forme, à laquelle 

aboutissaient les échelles fixes dii premier 
étage, 

Là, un peu de lumière, très peu, flottant 
comme le crépuscule. 

Mai.-3 cela, suftlsait pour éclairer le pàlc 
visage de Diane, plus pâle que jamais, et la 
ligure osseuse ot pointue de notre ami Per-
siilai'd. 

— Mlle Diane, la folle ! s'iieria-t-il en la 
reconnaissant !... •' " 

Et plein de pitié : 

— La pauvrette ! qui diable l'a conduite 
ici ?... 

Il lui remuait les bras, les jambes, dou-
cement, avec des précautions de mère : 

— Elle doit avoir les 03 rompus 1 Com-
ment faire, mon Dieu, comment faire î 

Il ne réfléchit pas longtemps. 
Le plus pressé était de la conduire à l'air 

libre. 
Là elle respirerait plus à l'aise. Cela la 

remettrait vite. Et peut-être pourrait-il en-
voyer quelqu'un prévenir Bartoli à Castel-
bouc qu'un accident était arrivé a la jeune 
fille: 

—- Dans quel état elle est ! Ûil Persiilard. 
On jurerait qu'on l'a battue !... qu'on l'a 
traînée dans la boue ! da,ns les ronces 1 elle 
est toute déchirée, toute sanglante ! La pau-
vre fille !... 

Il s'apitoyait. 
Mais il ne perdait pas de temps. 
Il la souleva doucement, avec l'aisance 

qu'il eût mise à porter un tout petit enfant, 
et la chargea sur ses épaules. 

Puis, avec ce précieux fardeau qui ne 
semblait guère peser sur ses m&igres mais 
robustes épaules, il commença la pénible 
ascension des échelles. 

Lorsqu'il fut en haut, il*se reposa. 
La montée était rude, et malgré sa vi-

gueur il était essoufflé. 
Nous avons dit que l'entrée de la vieille 

fosse'ne s'ouvrait dus sur la rase campa-
gne. 

Le temps avait fait là, — et peut-être 
aussi les acbidetits inévitables à toute mine 
qu'on n'entretient plus, — son œuvre ordi-
naire de destruction. 

La large ouverture descendait jusqu'aux 
échelles, en entonnoir, par une pente facile 
à suivre. 

Là où Persiilard se trouvait en ce mo-
ment, il était encore à l'abri de tous les re-
gards. Pour être vu, il eût fallu que quel-
que indiscret eut jeté un coup d'œiï de là-
haut ; mais personne ne venait jamais dans 
ces parages ; la campagne, autour de l'an-
cien puits, était aride, comme desséchée, 
éternellement rendue stérile par les anciens 
bouleversements extérieurs du sol ; le che-
min de Prades à l'Aiguillette et la route de 
l'Aiguillette à Casrtelbouc passaient 'assez 
loin de là. 

Il posa la jeune fille sur la terre-
Elle ne se réveillait pas. 
Le vagabond ^l'avait guère l'habitude de 

ces soins délicats. Puis il n'osait porter 
sur cet enfant, si pâle, si belle, abandonnée 
sans vie et sans forces entre ses bras, une 
main indiscrète ; il pensait bien à lui dégra-
fer son corsage, mais cela le faisait trem-
bler, il n'osait. 

— Je ne peux pourtant paa la laisser 
menirir... car elle vit, elle vit.» je sen9 son 
cœur qui bat ! 

Alors, il se releva, décidé à courir en haut 
appeler du secours^ .quand tout à coup, der-

rière lui-, une voix goguenarde le fit tres-
saillir : 

— Et bien, vieux, qu'est-ce que c'est 
donc ? 

C'était Jactain qui venait de descendre, 
s'était approché doucement et que Persiilard 
n'avait pas entendu, préoccupé qu'il était 
avec Diane. 

Tous deux, on le sait, avaient leur for-
tune cachée dans un coin secret de la fosse. 

Tous deux étaient venus pour faire à leurs 
billets une visite de camarades. 

Un moment, les deux amis oublièrent 
Diane, dans la surprise de se rencontrer là. 

— Qu'est-ce que tu viens faire ici, toi ? 
— Et toi, qu'y fais-tu toi même ? 
Ils se regardèrent avec défiance. Est-ce 

qu'ils n'avaient pas deviné mutuellement 
leur cachette î Est-ce qu'ils n'étaient point 
conduits l'un vers l'autre par quelque mau-
vaise pensée de larcin ? 

Mais s'ils eurent cette pensée, ils ne f ex-
primèrent pas. 

Leur défiance réciproque augmentait tous 
les jours. L'argent, maintenant possédé, 
avait détruit l'amitié, née d'une commune 
misère. 

Rendons-leur justice, toutefois, qu'en cette 
occasion ils oublièrent leurs griefs person-
nels pour ne songer q-u'à la jeune fille en 
danger. 

— Comment l'as-tu trouvée là cette pe-
tite ? 

Persiilard raconta^ En .achevant son récit. 

— Il faudrait tout de usité prévenir au 
château. 

— Et pendant qu'on courra au château, 
elle aura le temps de mourir dix fois ! 

—- Que faire ? 
La tirer de son évanouissemsat. 
— Mais comment ? Je ne sais pas, moi, 

je n'ai rien ! fit Persiilard, vraiment déses-
péré. 

Alors Jactain -eut un haussement d'épau-
les plein d'un orgueilleux dédain. 

■ — Vous reconnaissez, monsieur Persil-
lard, qu'en ce moment vous n'êtes bon à 
rien ? 

— Je le reconnais, mais vous, monsieur 
Jactain, vous n'êtes non plus pas bon à 
grand'chose... 

— C'est ce que que vous allez voir ! 
Et tirant un flacon de la poche de sa 

veste : 
— Je ne marche jamais sans viatique ! 
C'était de l'eau-de-vie. 
r—; C'est souverain I Je. vais vous lé prou-

ver.: 
A la vue du flacon où scintillait la li-

queur dorée, les yeux de Persiilard s'adou-
cirent, devinrent humides. Il passa deux 
fois la langue sur ses lèvres. Et ses mains 
dans un geste machinal d'irrésistible envie, 
se tendirent vers Jactata, vers la bouteille. 

Jactain, cruel, ne fit pas semblant de s'en 
apercevoir. 

M se penchait sur Diane et essayait de 

lui faire avaler quelques gouttes. Les dents' 
serrées résistaient, 

—* Aide-moi, Persiilard à lui ouvrir Ja-
bouche... 

— Mais je ne peux pas... Je lui ferais 
mal... 

— Tant pis si tu lui fais mal, c'est pour ,: 
son bien... Ouvre ton couteau... Bon... In-
troduis la lame entre les dents... C'est : 

cela... Doucement... Fais une pesée... Ne 
vas pas lui ébrécher ses jolies quenottes... 
Ça serait rudement dommage... C'est blanc 
comme les dents d'un jeune chien... Là, tu 
y es... Elle ouvre sa bouche ... 

Il introduisit le goulot du flacon et le pen-
cha, y 

— Houp ! dit-il... C'est de la bonne vous 
savez, mademoiselle, trois francs le litre... 
Faudrait pas croire que 'c'est de la piquette. 

Et Persiilard murmurait, dans un atten-
drissement : 

— Trois francs le litre !... 
Il était tout pâle. Il essuya' son ,front j 
Jactain rebouchait précieusement la boil-: 

teille. . 
— Jactain, je ne sais pas ce aue j'ai I.J 

Il me semble que moi aussi je vais me trou-
ver mal.... Tu ne pourrais pas... à moi com-
me a la petite... une goutte rien qu'une 
goutte... 

Mais férocement Jactain remit fe flacoaS 
dan s sa poche. 

JULES MARX. 
[La suite, à demair(.% 



POUR L'UNION FRANCO-ESPAGNOLE 

Iaauguration fle la Casa Oe Espana 
La colonie espagnole de Marseille, qui 

compte, comme on sait, des négociants et des 
gens d'affaires distingués, imbus de l'esprit 
moderne et du meilleur patriotisme, vient 
de faire une œuvre qui est appelée à jouer 
un grand rôle dans les relations de la Fran-
ce et de l'Espagne, pendant et surtout après 
la guerre. Elle a fondé la Casa de EsvafM, 
la Maison d'Espagne, située rue Paradis, 46, 
dans un local vaste et aménagé avec beau-
coup de goût et de sens pratique. 

L'inauguration en a eu Heu hier après-
midi. 

Une exposition permanente montrera les 
échantillons des produits espagnols suscep-
bles d'être consommés en France et les pro-
duits français ayant un débouché en Espa-
gne. 
^Jn service d'informations renseignera les 
producteurs tant français qu'espagnols, sur 
les us et coutumes, le goût des acheteurs des 
deux pays ; la première condition pour que 
le producteur place ses produits étant que 
ces produits répondent au désir des popula-
tions à qui ils sont destinés. 

L'action de la Casa de Espana se complé-
tera par une œuvre philanthropique en fa-
veur des Espagnols habitant Marseille, qui 
seront renseignes, soutenus, éclairés. C'est le 
principe de la solidarité nationale à Fétran-
ger trop méconnu par les peuples latins. 

Les bénéfices matériels que donnera l'œuvre 
économique de la Casa de Espana serviront 
à alimenter l'œuvre philanthropique, à éten-
dre au plus grand nombre d'Espagnols pos-
sible les bénéfices moraux qui en découleront. 

La Casa de Espana n'est pas une œuvre of-
ficielle. Néanmoins, le, gouvernement espa-
gnol, par la plume de son ministre de l'Ins-
truction Publique, M. Santiago Alba, a fé-
licité vivement les organisateurs marseillais. 

D'autre part, à la cérémonie toute intime 
de l'inauguration à laquelle assistaient le re-
présentant du préfet et du maire, ainsi que 
quelques personnalités administratives et 
commerciales de notre ville, M. Enrique Gas-
par, le distingué consul d'Espagne à Mar-
seille a, dans une allocution charmante, as-
suré aux fondateurs de la Casa de Espana 
son appui entier et soutenu. 

Malgré la réserve que leur impose la neu-
tralité de leur pays, les administrateurs de 
la Casa de Espana ont tenu à dire leur amour 
de la France et à formuler les vœux ardents 
qu'ils forment pour la victoire de ses armes 
et de celles de tous les Alliés. 

Au reste, ces paroles étaient soulignées par 
la présence d'un Espagnol, M. Marti, qui 
porte aujourd'hui crânement, l'uniforme de 
'lieutenant français. Engagé au début de la 
o-uerre M. Marti a gagné sur le champ de 
Bataille la Médaille militaire, la Croix de la 
Léo-ion d'honneur et la Croix de guerre avec 
palme. Il porte aussi l'insigne des blessés. 
Voilà qui, mieux encore que les discours, té-
moigne des sentiments de certains de nos 
amis d'Espagne pour la France. 

Et maintenant que la « Maison d'Espagne » 
est fondée, il ne nous reste qu'à lui souhaiter 
une longue et fructueuse carrière pour le plus 
grand bien des deux pays. C'est un instru: ment d© plus de l'amitié franco-espagnole qui 
doit être entièrement réalisée dans 1 intérêt 
même de la latinité.

 MAX
 AUBRAY. ' 

L'ExpoEltlOB Qéeflrale fis TEoiaoee 
Il est hors de doute qu'en venant installer 

à Marseille une Exposition générale de 1 En-
fance, la Croix-Rouge américaine; est .venue 
dans un milieu favorable. Par l'intérêt que 
le public porte aux stands de l'hygiène, il est 
évident que les mères marseillaises et leurs 
enfants ne veulent pas perdre l'occasion de 
tirer profit des enseignements que 1 Exposi-
tion a pour but de mettre en lumière. Jus-
qu'à ce jour, l'Exposition a reçu plus de 
10 000 visiteurs, sans compter soixante-quinze 
écoles comprenant un total de près de six 
mille élèves. ,-' ' . , 

Un coup d'œil au terrain de jeux a la 
Plaine suffit pour se rendre compte que les 
enfants de notre ville sont en parfait accord 
avec le Comité de l'Exposition sur 1 impor-
tance des ieux, sur la santé de la jeunesse. 
Les instructeurs de jeux font aussi des visites 
dans les écoles de là ville où ils sont partout 
reçus avec empressement et cordialité par les 
maîtres et leurs élèves. Les enfants prennent 
part avec empressement aux démonstrations 
qui leur sont faites. On leur enseigne de nou-
veaux jeux où le but que l'on ne perd jamais 
de vue est de développer chez les enfants 1 es-
prit de coopération, de solidarité et d'initia-
tive. Chaque joueur joue pour son équipe, et 
on s'efforce en toutes circonstances de ré-
duire l'esprit d'individualisme à des limites 
convenables. , 

Les séances de danses d'ensemble sont aussi 
très goûtées. Le Comité espère que ces jeux 
resteront en vogue parmi les écoliers marseil-
lais, et, à cet effet, un recueil de jeux a été 
publié et distribué dans les écoles. Les ins-
tructeurs, qui ont des fonctions analogues en 
Amérique, s'intéressent aux jeux- en usage 
dans nos écoles et cherchent à en tirer profit 
pour le bénéfice des écoliers américains. C'est 
une réciprocité que nous leur accordons bien 
volontiers. 

Le Comité de l'Exposition s'est mis en rap-
port. av.ee le personnel enseignant au moyen 
de conférences organisées d'accord avec M. 
Pessemesse, inspecteur d'Académie. Les con-
férences ont été très goûtées et seront sûre-
ment d'un très grand profit pour les audi-
teurs. 

Les orphelins de la guerre n'ont pas été ou-
bliés et une place leur est réservée dans l'Ex-
position : c'est un spectacle touchant de voir 
ces enfants si intéressants s'amuser et tra-
vailler dans leurs stands tous les après-
midi. Et le travail ne chôme pas I 

TO La série de conférences organisée par 
le Comité de l'Exposition générale de l'En-
fance sera continuée cet après-midi, à 5 h. 30, 
à l'hôtel de la Mutualité, par le docteur d'As-
tros, qui traitera de l'alimentation dans la 
première enfance. 

Iran*, BUT tous tes fronts; du 25 au 31 mal, 2.211; 
distribué, 2315. 

Total des encaissements à ce jour, 170.181. 
Nos remerciements pour les poilus. Lundi, ouver-
ture du magasin, rue Chateaubriand, 26. 

Prix de la semaine : riz, 2 lr.; haricots cocos, 
2 fr. 30; petits cocos, 1 tr. 70; lèvettes, 1 fr. 50; 
tomates d'Italie, la boite, 0 fr. 70; sardines d'Es-
pagne, 1 fr. 25; sprats, 0 fr. 70; pommes de terre 
nouvelles, 0 fr. 60 ; la pâte continue ; huile, à 
'4 fr. 50 le .litre. Grâce à la bienveillance de M. 
Puget, négociant en huiles, qui a bien voulu col-
laborer à notre œuvre de solidarité, cette semaine 
les magasins auront de l'huile. Nous remercions 
également M. Sigaudet M. Salmon, de l'accueil 
bienveillant qu'ils font à toutes nos demandes pour 
ravitailler nos magasins, -ce qui ne so fait pas 
sans difficultés. Que ceux qui quelquefois manifes-
tent s leur mécontentement sur les qoianUtés mises 
à leur disposition en prennent note. Le tréso-
rier, Manot. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

J$L.F& FIL. SE^ESCS TA.TL* 

LES RESTRICTIONS 

Le Distrirmîîoo des TiGKets ae Païo 
La distribution des tickets de pain, pour le 

mois de juin, commencera dans tous lès com 
missariats, mardi 4 juin courant, de 8 heures 
à midi et de 2 à 6 heures, pour être close 
mercredi 12 juin, dernier délai. 

Cette distribution sera faite sur la présenta-
tion du Carnet de pain familial, qui sera obli-
téré à la remise des tickets. 

Les tickets de la valeur de 100 grammes 
chacun, seront remis par feuille de 30. La 
distribution en sera faite-dans l'ordre su! 
vant : 

Mardi A, mercredi 5, jeudi 6 : Ménages de 
5 personnes et au-dessus. 

Vendredi J et samedi s : Ménages de 3 et 4 
personnes. 

Lundi io et mardi il : Ménages de 3 et 1 
personnes. 

Voici les adresses des commissariats et 
bureaux annexes ouverts pour .la rapidité de 
l'opération : 

Ie' arrondissement : Commissariat place Sadi-
Carnot; Hôtel do Police, commissariat central. 

Ile arrondissement : commissariat, ruo Tapis-
Vert, 17; établissement PJchaud, rue Thubaneau, 
33 bis. 

III" arrondissement : commissariat, rue Bre-
teuil, 21; poste des pompiers, rue Montgrand, 15. 

IV1 arrondissement : commissariat, rue Chaînas, 
149; poste de police, boulevard de la Corderie, 106. 

Va arrondissement : commissariat, boulevard 
Vauban, 100; poste de police, rue Villa-Paradis, 77. 

Vie arrondissement : commissariat, avenue du 
Prado, 16. 

VU" arrondissement: commissariat, ruo des Trois-
Mages, 1; école de filles, rue Saint-Savournin, 58. 

VIII" arrondissement : commissariat du de la 
Rotonde, 34; écolo, rue des Abeilles, 11. 

IX* arrondissement : commissariat place de Stras-
bourg, 3; poste de police grand chemin d'Aix, 31. 

X* arrondissement : commissariat place de la 
Joliette, 15. 

XI" arrondissement f commissariat route d'Aix, 
60; poste de polica place Cazemajou. 

XII* arrondissement : commissariat rue Belle-de-
Mai, 14 ; poste de police, rue Loubon, 22. 

XIII" arrondissement : commissariat chemin des 
Chartreivx, 153 ; poste de police, rue Peautrier, 23. 

XIV" arrondissement : commissariat place Sébas-
topol, S ; établissement Sabatier, boulevard 
Chave, 334. 

XV arrondissement : commissariat boulevard 
Baille, 1H. 

XVio arrondissement : commissariat chemin ttu 
Rouet, 187 ; poste de police à Sainte-Marguerite. 

XVIIo arrondissement : commissariat avenue du 
Prado, 285 ; poste de police, à la Pointe-Rouge. 

XVIII" arrondissement : commissariat Grande-
Rue, â Mazargues ; poste de police, à Bonneveine. 

XIX» arrondissement : commissariat avenue de 
la Capelette, 62 ; iwsie de police de Saint-Loup. 

XX" arrondissement : commissariat route de 
Toulon. 15, à Saint-Marcel ; poste de police à 
la Pomme. 

XX1° arrondissement : commissariat chemin de 
Saint-Julien, a Saint-Barnabé ; poste de police 
îi Saint-Julien. 

XXIle arrondissement : commissariat Grande-
Rue 101, à Salnt-Just ; poste de police, Monto-
livet. 

XXIIIe arrondissement : commissariat, route de 
la Rose, 41. 

XXIV arrondissement : commissariat à Sainte-
Marthe, route, Nationale ;. poste de police, lo 
Merlan. 

XXVe arrondissement : commissariat de police 
à Saint-Louis ; poste de police à Saint-Antoine. 

XXVle arrondissement : commissariat a Saint-
Henri ; poste de police, Saint-André. 

Un avis ultérieur fera connaître la date 
à laquelle les tickets de pain seront rigou-
reusement exigés par les boulangers. 

US PETROLE 

K01Â-SP0RT VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

Le Carnet du Mobilisé 
Jusqu'à nouvel ordre, aucune permission ne sera 

accordée aux militaires, à l'exception des permis-
sions de convalescence ou exceptionnelles pour dé-
cès ou maladie grave de père, mère, femme ou en-
fant. 

La solde était Jusqu'ici retenue a-ux militaires 
punis de prison et versée à l'ordinaire. Doréna-
vant, aucune retenue par mesure discipUnaire ne 
devra être faite. 

arseille et la Guerre 
Obsèques fie braves 

Hier ont eu lieu à l'hôpital do la Rose-Malpassé, 
les obsèques des soldats David Claude et Caialf 
Gustave, morts pour la patrie. Les convois étaient 
accompagnés par quelques membres de la îamillo 
et la Pitié Suprême était représentée. Les corbil-
lards portaient la couronne d'immortelles que 
cette œuvre offre à tous les militaires qui meurent 
dans les hôpitaux de notre ville, des suites des 
blessures de guerre. 

Union générale «les Corses 
et des Amis de la Corse 

Vue conférence publia™ sur les œuvres de 
guerre et la coopérative de consommation de l'Union 
générale des Corses et des amis de la Corse sera 
latte par M. Paoli, président du Comité central, à 
son prochain passage â Marseille. 

Un avis ultérieur lera connaître le local, les 
jour et heure où cette conférence aura lieu. , ' 

Les Dames du Marché eentral 

La 193" souscription des Dames du Marché cen-
, tral a produit 116 tr. 20. qui ont été repartis ainsi : 

25 francs 5 M. le Maire; 91 francs 20 destinés à 
des achats de fruits qui ont été distribues dans di-
vers hôpitaux. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat a°s versements des 0 fr. 10 par jour-

née de salaire des dockers, charbonniers, mœl-
ionniers, ensacheurs, chargeurs et déballeurs do 
l'administration Bertrand, int., personnel do M. 
Rieu. débarqueur de moutons; J.-B. Blanc, Pauzat, 
Villeneuve, portefaix, chefs d'équipes, contremaî-
tres et pointeurs qui n'oublient pas ceux qui souf-

Les détaillants sont avisés que le service 
préfectoral délivrera des bons d'approvision-
nement de pétrole à partir de ..lundi, 3 juin, 
dans l'ordre suivant : 

Lettres A et B, premier et troisième lundi 
du mois ; C à F, premier et troisième mer-
credi du mois ; G à L, premier et troisième 
vendredi du mois ; M à O, deuxième et 
quatrième lundi du mois ; P à R, deuxième 
et quatrième mercredi du mois ; S à Z, 
deuxième et quatrième vendredi du mois. 

Les bons de réapprovisionnement délivrés 
aux détaillants, au mois d'avril et au mois 
de mai, ne sont pas périmés. 

Les détaillants se présenteront à la Pré-
fecture, lea| jours indiqués plus haut, munis 
de leurs dernières factures. Tous les bons de 
consommation familiale sont périmés à la 
date de ce jour. Le pétrole ne pourra être 
vendu que contre remise du bon de juin. Les 
bons de consommation familiale seront déli-
vrés par les commissaires de police, à. partir 
du 4 juin, à raison de un litre par fa-
mille, m 

ur le Front rie lacérfoisie 
Communiqué officiel 

Paris, 1" luin. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 31 : 
Une contre-attaque bulgare sur nos nouvel-

les positions du Skra-di-Legen a été arrêtée 
par nos tirs de barrage. 

Le total des prisonniers atteint actuelle-
ment 1.712. 

Des détachements d'assaut serbes ont péné-
tré dans les tranchées ennemies, qu'ils ont 
nettoyées. 

LA REPRISE DE L'OFFËi%ÎVE 

La Bataille continue 
entre l'Oise et 

ence 

' Communiqué anglais 
Londres, 1er Juin. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Dans la région de Kirkuk, nos troupes 

montées qui ont forcé les Turcs à traver-
ser le cours de la petite Zab, ont été retirées 
sans que les Turcs aient fait un effort quel-
conque pour entraver le mouvement. 

Le 30 mai, pendant toute la nuit, nos avia-
teurs ont fêté des bombes sur les campe-
ments du Falha et en arrière du confluent 
du Tigre et de la petite Zab. 

amementae Pans 
Encore l'alerte 

Paris, 2 Juin, minuit 30. 
L'alerte est donnée à minuit 10. 

Paris, 2 Juin, 3 h. matin. 
L'alerte a pris lin à 2 heures 10. 

Les Menaces de Coup d'Etat 
en Finlande 

Protestation du gouvernement français 
Stockholm, V juin. 

En raison des menaces de coup d'Etat en 
faveur d'un prince allemand, le ministre 
de France à Stockholm a. fait au chargé d'af-
faires en Finlande, au nom du gouverne-
ment français la déclaration suivante : 

i Le gouvernement de la République fran-
çaise ne reconnaîtra, en Finlande', aucun ré-
gime qui serait illégalement imposé à ce 
pays. » 

Le torpillage d'un trois-mâts français 
Paris, 1" Juin. 

Le trois-mâts français La Bruyère, parti 
d'Australie le 29 novembre 1917, était arrivé, 
en avril dernier, dans le parage du Séné-
gal. Pris à la remorque, en haute mer, par 
un de nos patrouilleurs, il se trouvait, le 
7 avril, à une centaine de milles de la côte, 
lorsque deux sillages de torpilîes furent 
aperçus. 

Une des torpilles passa sous, le.patrouilleur 
et l'autre derrière le voilier. Les deux na-
vires tirèrent quelques" coups 'de"CaTion.'L'en-
nemi disparut. 

Comme il y avait toutes chances qu'il re-
nouvelle son attaque, le patrouilleur, ayant 
largué la remorque, se mit en devoir d'éclai-
rer la ioute du La Bruyère, qui rétablit sa 
voilure. Mais une avarie de chaudière fit 
perdre de la vitesse à l'escorteur, et, déjà 
éloigné du voilier, il venait de lui prescrire 
de manœuvrer en conséquence, lorsque le 
sous-marin émergea à grande distance, sous 
le soleil et ouvrit le feu contre le La Bruyè-
re, que le capitaine fit évacuer après une 
courte lutte. 

L'équipage, embarqué dans les canots, fut 
peu après recueilli par un petit voilier. 

Cependant, le patrouilleur avait signalé 
par T. S. F., la rencontre de l'ennemi, en 

«même temps que ses propres avaries, et 
plusieurs bâtiments furent envoyés sur le 
lieu du combat. 

Ils purent retrouver le voilier et le condui-
sirent dans un port.. 

AU OUISTITI 
LA NOUVELLE REVUE 

s Sisgeries des Allées 
avec 

SAINT-GRANIER 
YVONNE ET GASTON GABAROCHE 

HENRI POUPON 
LENA BRUZE, MARIANNE HUGUES 

JANNIK LEQNNEC 
■SACQUES LERNER 

est le plus grand succès de la saison 
AUJOURD'HUI, MATINEE A 3 HEURES 

LES HEROS DE LA MER 
RECOMPENSES A L'EQUIPAGE 

DU « THIBET » 
Après examen des propositions de récom-

penses transmises par le commandant de la 
Marine, à Dakar, au sujet de l'attaque au 
canon du Tibet (Cie Fraissinet et -de), le 21 
février 1918, par décîsTon du 24 mai, le mi-
nistre de la Marine a, accordé les* récom-
penses suivantes : 

Citation d l'ordre du régiment. — Merlin Elle, lieu-
tenant de vaisseau auxiliaire, Marseille, 535 : 

« A fait preuve de qualité de sang-lroid et 
d'énergie lors d'une attaque au canbn par um sous-
marin qu'il a forcé à abandonner Via poursuite de 
son navire. I 

Verollet Charles, lieutenant au long cours, of-
ficier de tir, Toulon, 25fi : 

« S'est signalé par son sang-froid et son heu-
reuse initiative en utilisant judicieusement des 
engins qui ont contraint l'ennemi à abandonner la 
poursuite de son navire. » 

"^MARSEILLE LA* NUIT ~" 

Un agent blessé à fa Capelette 
Quelques individus seinaient la terreur, hier soir, 

vers 10 heures, d'un établissement â l'autre, au 
quartier do la Capelette. A maintes reprises les 
agents de service durent Intervenir pour les l'aire 
sortir des bars et cinémas. 

Vers, il heures, près du dépôt des tramways, 
l'un do ces individus, étant entré dans une maison, 
les locataires poussèrent bientôt des cris d'effroi. 
Les agents Intervinrent à nouveau, mais au dehors, 
toute la bande s'ameuta contre les agents. C'est 
alors que le sous-brigadier de paix, Bertrand 
Louis, lut grièvement blessé à la tête d'un coup 
do caillou, et s'afiaissa. La bande s'enfuit aussitôt. 
L'agent blessé reçut des soins à la pharmacie spé-
ciale du dépôt des tramways, puis fut reconduit à 
son domicile. Des mesures ont été prises pour re-
trouver les forcenés. 

Iver, quai du Port 
Vers 10 heures, hier soir, plusieurs coups de re-

volver crépitaient tout à coup, quai du Port, près 
de la rue Radeau. Des agents accourus trouvè-
rent altaissé le nommé Dizac Etienne, 30 ans na-
vigateur, atteint de trois balles dans le dos et 
qui se refusa à toute explication. Comme 'son 
état paraissait grave, Dizac a été conduit à l'HO-
tel-Dieu. 

r iiîîplols 

Un communiqué du ministère du Travail 
Paris, 1er Juin. 

. Le ministère du Travail et les offices ré-
gionaux reçoivent un grand noinbse de visi-
tes ou de lettres de personnes, qui 's'offrent à 
travailler pour l'armée américaine. . 

Il importe de faire remarquer qu'il ne 
s'agit, en aucune façon, de déplacer des ou-
vriers qui travaillent dans les établissements 
français, l'appel fait par l'armée américaine 
s'-adrassant exclusivement aux travailleurs 
inoccupés, c'est-à-diro aux chômeurs. En ou-
tre, il convient de préciser que, pour l'instant, 
l'armée américaine demande exclusivement, 
comme ouvriers, que des maçons, des char-
pentiers, des terrassiers et des manœuvres. 
Il ne peut donc être donné suite actuellement 
aux demandes présentées pour d'autres em-
plois. 

Les demandes doivent être adressées, dans 
chaque département, aux offices publics de 
placement (dffices régionaux et départemen-
taux, bureaux municipaux) ; à Paris, à l'Of-
fice régional et départemental, 2 bis, avenue 
Rapp. 

Les Bureaux publics de Placement 
Réunion de lai Commission 

de répartition des subventions 
Paris, 1er Juin. 

La Commission de répartition des subven-
tions aux -bureaux de placement, s'est 
réunie le 30 mai, au ministère du Tra-
vail, sous la présidence de M. Henri Michel, 
sénateur. Elle a constaté avec satisfaction la 
multiplication des Offices départementaux et 
des Offices municipaux de placement, cons-
titués sur la base paritaire. Quant au nom-
bre des placements etectués par ces Offices, 
qui était à peine de 30.600 avant la guerre, 
il atteint 100.000 en 1914 et a dépassé 200.Q00 
en 1917. Ce dernier chiffre paraît devoir en-
core être plus que double en 1918. 

La Commission a noté les heureux effets 
qu'a eue, partout où elle a été réalisée, la 
fusion de l'Office départemental et du Bureau 
municipal du chef-lieu. Cette unification de 
placement se trouve réalisée à ce jour dans 
trente-cinq départements. Elle a été marquée 
partout par une intensification des opéra-
tions de placement. 

La Cornu ission a pris acte avec satisfac-
tion des nouveaux crédits votés dans leur 
dernière 'session par les Conseils généraux en 
faveur des Offices départementaux de place-
ment, . et qui vont permettre ■ de donner un 
nouveau développement à ces institutions. 

Au Groupe socialiste 
Paris, 1e* Juin. 

Le groupe socialiste se réunira demain, à 
5 heures, avec les représentants de la C. G. T. 
pour l'examen de la situation. Diverses pro-
positions de M. Varenne. se rapportant à l'at-
titude à prendre au cours de la situation ac-
tuelle seront examinées. -

Nos troupes résistent â de puissantes attaques allemandes 
et infligent de lourdes pertes â l'ennemi 

^Vl\VVVlVl/VVWV\VlVVVVVl/l'VVVV\VtVlA/W 

l Communiqué officiel ' I 
ç . S 
I Paris, 1" Juin. ^ 
| ' Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : £ 

La journée a été marquée par une 
série de puissantes attaques alleman-
des sur tout le front compris entre 
l'Oise et la Marne. Nos troupes, après 
des alternatives d'avance et de recul, 
n'ont cédé sur certains points que 
devant des forces encore supérieures 
en nombre, en infligeant de lourdes 
pertes aux assaillants. 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons 
reporté nos positions aux lisières l nord du bois de Carlepont et sur les 

| hauteurs à l'ouest d'Audigmcourt, 
S jusqu'à Fontenoy. 
| Toutes les tentatives de l'ennemi à 
| l'ouest et au sud de Soissons, jus-
| qu'au nord de Vierzy, sont restées 
| vaines. 
? Plus au Sud, la bataille a pris une 
£ violence particulière de part et d'au-
£ tre de l'Ourcq. L'ennemi est maître 

de Chouy et de Neuilly-Saint-Front. 
Nos troupes soutiennent le combat 
sur la ligne de Villers, Helon, Nau-
troy, Triez, Monthiers, Etrepilly. 
Nous tenons Château-Thierry. 

Sur la rive nord de la Marne, au-
cun changement. 

A notre droite, dans la région de 
la route de Dormans à Reims, nous 
avons maintenu sensiblement nos po-
sitions, notamment au nord de Ville-
en-Tardenois, malgré une pression 
constante de l'ennemi. 

La situation est restée la même au 
nord et au nord-ouest de Reims. Au 
sud-est de cette ville, une violente at-
taque ennemie appuyée par les chars 
d'assaut, a réussi à nous rejeter mo-
mentanément du fort de la Pompelle 
sur la voie ferrée, mais une contre-
attaque immédiate de nos troupes, 
nous a rendu le fort, et rétabli inté-
gralement nos positions. Nous avons 

fait plus de deux cents prisonniers 
et capturé quatre chars d'assaut. 

AVIATION 
Dans la journée du 31 mai, ia lutte 

aérienne a continué sur le front de 
bataille. Nos équipages ont attaqué 
avec leur mordant coutumier, les 
avions ennemis dont vingt-trois ont 
été abattus et quatorze gravement en-
dommagés. 

Les ballons captifs de l'ennemi, 
harcelés sans répit, contraints sou-
vent d'atterrir, ont été considérable-
ment gênés dans leur travail! d'obssr-
vation. Six d'entre eux ont été dé-
truits. Nos observateurs n'ont cessé de 
jalonner les lignes et de renseigner 
le commandement sur les mouve-
ments de l'ennemi, effectuant des, re-
connaissances de jour et de nuit jus-
qu'à Vervins, C-«Ëse, Le Cateau, Hir-
son. 

Enfin, dans toute la zone de ba-
taille, nos escadrilles ont mitraillé 
les troupes allemandes en marche et 
leur ont causé^-des pertes sérieuses. 
L'aviation de'Bombardement a fait 
preuve d'un égal dévouement et 
d'une merveilleuse endurance. Dans 
la journée du 31, et dans la nuit sui-
vante, soixante-six tonnes de projec-
tiles ont été jetées sur les troupes, 
convois, gares et terrains d'aviation 
de l'ennemi, en particulier dans la 
vallée de l'Aisne, sur Fismes, Fère-
en-Tardenois, Oulchy-le-Château, fo-
rêt de Saint-Gobain, etc. Certains 
équipages ont fait jusqu'à trois expé-
ditions dans la même nuit. Les ré-
sultats observés sont très satisfaisants. 

Deux avions allemands ont été 
abattus par les .moyens de la D. C. A. 
dans cette même journée du 31. 

^VVVVVVlA.VVVVVVVWC'WVVVVVVt/t/VV^ 

nu 
1er Juin (soir). 

Au cours du combat signalé ce ma-
tin dans le voisinage du bois d'Aveluy, 
une heureuse attaque locale a permis à ' 
nos groupes d'avancer leur ligne et de 
faire plus de trente prisonniers. 

Sur le reste du front britannique, 
rien à signaler en dehors de l'activité 
habituelle des deux artilleries. 

Le chiffre des prisonniers allemands 

capturés par nous pendant le mois de 
mai est de onze cent Cinquante-huit, 
dont vingt-neuf officiers. 

-Communiqué américain 
1er Juin (soir). 

La journée a été tranquille sur tous 
les points occupés par no3 troupes. 

Nos aviateurs ont abattu un avion 
ennemi. 

Paris, 2 Juin, 2 h. 30 matin. 
Couverts par la Marne, sur leur flanc gau-

che, les Allemands poursuivent, avec une vio-
lence ininterrompue, leur offensive- entre 
l'Oise êt la Marne, sans se soucier des pertes 
sanglantes que leur infligent nos soldats. 

Entre Noyon et Soissons, nos troupes, qui 
avaient dû hier se retirer du canal de l'Oise 
à l'Aisne, sur une ligne de hauteurs, au noru 
de la route de Noyon ù Soissons, se sont re-
portées un peu en arrière, sur un front de 
collines marqué par les lisières nord du bois 
de Carlepont, et par les villages d'Andigui-
court, de Nouvron et de Fontenoy. 

Plus bas, entre Soissons et Vierzy, des con-
tre-attaques très énergiquement menées, ont 
pu arrêter les masses d'assaut allemandes et 
même les refouler. Elles ont été rejetées au 
sud de Soissons, de Vauxduin, sur la Crise, 
à deux kilomètres plus à l'Est. 

Les villages de Chaudun et de Vierzy, 
après avoir passé de mains en mains plu-
sieurs fois, sont finalement restés en notre 
pouvoir à la suite d'une lutte acharnée. Mal-
gré ses efforts répétés au cours de la journée, 
l'ennemi n'a pu réussir à enlever nos posi-
tions, qui ont été intégralement maintenues 
dans ce secteur. 

La bataille a surtout fait rage au nord et 
au sud de l'Ourcq, où les Allemands ont 
marqué quelques progrès et se sont avancés 
sensiblement jusqu'aux lisières est de la fo-
rêt de Villers-Cotterets. Dans cette région no-
tre front, dépassant Chouy e* Neuilly-Saint-
Front, est jalonné par Villers-Hélan, Mauroy-
sur-l'Ourcq, puis il s'infléchit au Sud-Est par 
Passy, Priez, Monthiers et Etrepilly pour 
aboutir aux lisières de Château-Thierry où 
nous nous maintenons toujours. 

Sur la rive nord de la Marne, et à notre 
droite, entre Dormans et Reims, l'adversaire 
a été résolument contenu, malgré sa pression 
constante. Au sud-est de Reims, les Allemands 
ont fait une puissante tentative pour faire 
tomber la ville par une manœuvre d'encer-
clement. Ils ont lancé leurs chars d'assaut 
contre le fort de la Pompelle, que nous avons 
dû abandonner un moment, mais aussitôt, 
les. troupes du général Gouraud ont reconquis 
la positiofi en capturant quatre tanks et plus 
de deux cents prisonniers. L'insuccès de l'en-
nemi a été complet. 

En résumé, la journée n'a guère apporté 
d'événements importants. Il semble qu'il y 
ait une tendance à la stabilisation. Déjà, l'en-
nemi a mis en ligne une quarantaine de di-
visions pour n'obtenir que des avantages tac-
tiques. Cependant, oamme il lui en reste en-
core autant de disponibles, on comprend que 
le commandement français se montre ména-
ger de ses réserves tant qu'il n'aura pas percé 
à jour les intentions de l'état-major allemand. 

Notre réaction 
commence à s'exercer 

Front français, 1°T Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Au sixième jour de l'offensive, la bataille 

n'a pas diminué de violence et d'acharne-

ment. L'Allemagne continue à déployer le 
plus puissant effort qu'elle peut fournir, avec 
le meilleur cle ses troupes et le maximum de 
ses moyens. « 

Le combat se poursuit avec une àpreté sans 
égale, mais le poids de nos renforts com-
mence à faire durement sentir son action. 
Sur l'aile gauche de l'avancée allemande, en-
tre Reims et Château-Thierry, l'ennemi est 
contenu, tandis que, sur son aile droite, en-
tre Soissons et la Marne, notre résistance 
commence à être victorieuse, 

Chaudun et Vierzy, notamment, ont été le 
théâtre de luttes terribles, au cours desquelles 
la vaillance de nos troupes, combattant con-
tre fcs meilleures, unités allemandes, s'est, 
une fois de plus, affirmée. Ces deux localités, 
conquises et perdues à plusieurs reprises, 
sont finalement restées entre nos mains. La 
densité de nos troupes augmente. 

Notre réaction commence à s'exercer et de 
nouveaux éléments entrent en jeu. Attendons 
leur action. 1 

Un Don pour les Ftéfugâés 
Paris, 1er Juin. 

Le ministre de l'Intérieur a reçu la somme 
de vingt mille francs, spontanément offerte 
par l'administration des magasins du Bon 
Marché, pour les réfugiés des régions en-
vahies. 

Le Bon Marché, avait déjà adressé une som-
me identique lors de l'offensive de mars der-
nier. 

inoui mi 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

... JOiiïTÉreiif*•» «ps 
„„._._ . I Rua St-Ferreol, 60 

, MARSEILLE f Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

, MAIHTEHAMT VOUS GUERIREZ 

N'HESITEZ PAS à demander oa Laboratoire] 
du Sud-i'st à Saint-Priest (Isère) les preuves* 
gratuites de la guérir.on de L'EPJLKPSIIS eti 
MALADIES N11JIVEUSES mime, désespérées.i 

G HATE L Si U Y O M * Effffl 

BIJOUX et OKPÈVKEREE 

à Q.TIRliAUBEAU Fa*a BESAHÇON^ 
Six t'" Prix, 35 tiéiMles i'ûr ait Concours, 

ie l'Obstrmeirt. FBAÎÎOB TARIF UUSTfiï. 

Communiqué officiel 

Rome, 1er Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Entre le lac cle Garde et l'Adige, sur 
lé plateau d'Asiago et à cheval de la 
Brenta, les duels d'artillerie ont eu des 
phases d'intensité. Un vaste incendie a 
éclaté dans les dépôts ennemis cie 
Eessa-Selva (Sotzo). 

A la suite des tirs des batteries bri-
tanniques, des patrouilles ennemi.es ont 
été dispersées par nos feux. A Baito-
Moniicelîo (Tonale) et-au mont Corno 
(Vaiîarsa). quatre avions ennemis ont 
été abattus au cours de combats aériens. 

Un Procès de haute trahison en liai 
Rome, lei Juin. 

Le Giornale d'itaiia écrit : « A la suite da 
la délibération de la Commission d'enquête, 
Carpi Achille, Muscheni, Guglielmo Bertolo-
ni, Mariazzoni et Azzoni sont renvoyés de-
vant le tribunal militaire de Rome, désigné 
par le tribunal suprême de guerre et de ma-
rine, sous l'inculpation d'espionnage et de 
trahison pour avoir eu des intelligences avec 
l'ennemi et constitué une association avec 
d'autres inconnus pour accomplir des actes 
de terreur, association qui fit sauter le na-
vire Benedctlo-Brin. Les débats auront lieu 
dans la deuxième quinzaine de juin 

Le déltfctable Vin du Sap Corse au Gain, 
quina L. N. Mattei, a l'exquise saveur aux 
vertus vivifiantes; est reconnu le meilleur 
des apéntifs. 

H est facile de mesurer sa rapide fortune 
son succès toujours grandissant aux diver-
ses tentatives d'imitation qu'il a engendrées. 

Rappelons aux consommateurs que L H. 
Maltoi, chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, a lancé dans 
le commerce, il y a plus de trente ans un 
apéritif nouveau à base des raisins du Cap 
Corse, qu'il dénomma Vin tlu Cap Corse au 
Quinquina. . 

Le dépôt de cette marque fut effectué au. 
vœu de la loi, pour la soustraite ù toute u'sur-
paîion. ' 

C'est donc en vain, que certains spécula-
teurs, toujours avides d'exploiter les inven-
tions et les sacrifices d'autrui, ont déposé la 
même marque après Ja maison L. N. Mattei, 
et qu'ils ont mis en vente des boissons affu-
blées d'une appellation similaire 

Le public a repoussé ces contrefaçons. Le, 
public n'ignore pas quo seule la maison L N. 
iVIatiei a la droit de revendiquer la création 
et la dénomination du Vin du Cap Corso ai» 
Quinquina. 

D'ailleurs, lé jugement du tribunal civil, du 
21 mars 1903, l'arrêt de la Cour d'Appel du 
9 février 1904, ont souligné dans leurs atten-
dus la confusion qu'on avait voulu jeter, 
dans l'esprit du consommateur entre le vé-
ritable Vin du Gap Corse L. N. Mattei, et 
d'autres soi-disant Vins cîu Cap 

Ne vous trompez pas, ne vous laissez pas 
tromper i 

Ecartez résolument toute imitation ! 

INOUS rappelons à nos lecteurs et à nos 
lectrices atteints de Hernies. Efforts, Descen. 
tes et affections similaires, que 1P grand 
Spécialiste de Paris, M. A. CLAVfcRIE est ac-
tuellement de passage dans notre région 

Ceux qui veulent ohtenir le soulagement 
de leurs infirmités doivent rendre visite au' 
renommé Praticien qui recevra de 9 heures 
à 4 heures, en, faisant profiter chacun des 
bons conseils de sa haute compétence profes-
sionnelle à : 
MARSEILLE, samedi 1", dimanche 2, lundi 3 

mardi 4, mercredi 5 et jeudi 0" juin hôtel-
Richelieu, 15,..cours Belsunce. 

Draguïgnan, samedi 8, hôtel Bertin 1 

Toulon, dimanche 9, lundi lu et mardi il. 
(jusqu'à midi), Hôtel Victoria. 

Saint-Haphaei, mercredi 12, hôtel des NéscH 
ciants. * 

Monaco, jeudi 13, hôtel de la Paix 
Menton, vendredi 14, hôtel du Cercle-Gay 
Nice, samedi 15 et dimanche 16, hôtel Mo-

derne, 51, avenue de la Gare 
Cannes, lundi 17 et mardi 13 (jusqu'à midi). 

Grand-Hôtel de l'Univers. . ;" 
Ceintures perfectionnées et appareils c LA-

VERIE contre les maladies de matrices, dé. 
piacesnents des organes, rein mobile, piese. 
obésité, varices, etc. * 

A. CLAVEHIE, Spécialiste breveté 234, Fau-
bourg Saint-Martin. _ Paris. 

AVIS DE DECES 

Les familles Raucurel, vérificateur d'octroi; 
Blanc ; Edouard Gay, conseiller municipal 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
la Croix de guerre, ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances du décès 
d'Albert RAN0UREL, leur fils, frère, petit-fils, • 
neveu et cousin bieu-aimé, âgé de sept mois. 
Les obsèques auront lieu le 2 juin, à a heures 
du soir, houlevarfl de l'Octroi 14, à Saint-
Loup. 

Les familles Bastide, Quartara, Reinaud et 
Maggi. font part à leurs parents, amis et con-
naissances que les obsèques de M. Auguste-
Marius BASTIDE auront lieu aujourd'hui ai-
manche, à 9 h. 30 du matin, 4, rue des'Do-
minicaines. Ni fleurs ni couronnes. On ne 
reçoit pas. 

Les membres de la Sociéià des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèqu°s 
cle M. Auguste BASTIDE, membre actif, qui 
auront lieu, aujourd'hui, 2 juin, a 9 h 30 da 
matin, 4, rue des Dominicaines. 

Les obsèques- de M. François BADOU, insti-
tuteur en retraite, auront lfeuTce soir di-
manche, à 4 heures, à l'Estaque-Gare. ' 

L'Union des Institutrices et des Instituteurs 
Ctes Bouchoo-du-Rhôiis fait part du décès de 
M. BADOU François, membre honoraire L^s 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanch» 
à 4 heures, à l'Estaque-Guro. 

Les obsèques de M, PONTET Savinien au-
ront heu aujourd'hui dimanche 2 juin à 
0 heures du matin, 50. rue de la République, 

Messieurs les membres de l'Association 
Coopérative des Débitants do Boissons Ga-
zsuses et Messieurs ies membres de la Cîtaîn-
bre Syndicale sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur regretté collègue, M POLGE 
Gaston, qui auront lieu aujourd'hui diman-
che à g h. 30 du soir, g bit, quai de la Tou-



3S, rue République, et i, place Sadi-Carnot 

SE IEIÎE 8ÉMI pour l'Onmiiire de la Saison fl'Elé 
APERÇU DE QUELQUES-UNS DE NOS PRIX SACRIFIES : 

Blouses pour Dames, batiste, brodées, 
valeur 40 fr., 30 fr., XO fr., sacrifiées à : 

2Q,fr., 15 fr., 1Q fr., 5 fr. et au-dessous.. 

GRAND CHOiX DE JUPONS 
Chemises mode, mille raies, cretonne im-

primée, valeur 15 fr., vendues 5 fr. 5Q 
Chemises imitation tussor, devant soie, 

valeur 10 fr., sacrifiées à 7 fr. 5Q 
Chemises zéphir, article d'usage, valeur 

15 fr , vendues 8 fr. 5Q 
Chemises haute lantaisie, valeur 18 tr,, 

- sacriih-es à - ■ S fr. OO 
Chemises anglaises, bleu et kaki, valeur 

réelle 18 fr , .vendues 9 fr. 50 
Chemises haute fantaisie, extra • riches, 

valeur en ce moment, chez le fabricant, 
18et 20 fr., sacr. à 13 fr. SO et 14 fr. 5Q 

I flfifl douzaines Chaussettes cuir fines I.UUU seront, sacrifiées à 1 fr. 95 
Chaussettes mode fantaisie, 

sacrifiées à...... 1 fr. 75 
Chaussettes cachou, extra fortes, sacri-

fiées à... 2 fr, 25 et 1 fr. 95 
Chaussettes haute lantaisie, talons et se-

melles renforces, sacrifiées à.. 2 fr. 50; 

nnn pièces de Calicot véritable shirting 
<£tJu anglais, seront mises en 

vente à....... , 1 fr. 95 le mètre 
* Les personnes qui veulent profiter 
de cette vente sensationnelle feront bien 
de se hâter. 
A LA DEMANDE GENERALE 

!flft P'èces de Shirting renforcé, de la 
luu célèbre firme Kan et Lang seront 

encore sacrifiées à 2 fr., 2 fr. 25, 2 fr. 50 
et au-dessus. , 

Serviettes nid d'abeilles, garanties à l'usa-
ge, vendues meilleur marché qu'en fabri-
que, valeur réelle 2 fr. 50, sacrifiées ' 
à 1 fr. 25 et 1 fr. 45 la servietie. 

Mouchoirs fantaisie 4 fr. BO 
5 fr. 50 et au-dessus. 

Grand choix de PARAPLUIES, vendus 
meilleur marché que chez le fabricant, 

depuis 7 fr. 95, 12 fr. 95, et 18 fr. 95 

01 choix de Parfumeries de foutes marquas 
SERONT SACRIFIEES 

I niin douzaines Savonnettes surfines ,UUU à l'eau de "Cologne et à la 
lavande Le pain 0.70 

ËpU do Lubin , 3 lr, 95 le flacon 

MEtfSSf DU JURY et HORS CQHCQUBS 

JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécialiste 
de Paris, 63, boulevard Sébastopol.. 

Ce nouvel appareil, grâce à. de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait'disparaître. 

. Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat garanti 
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes,, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous à : 
MARSEILLE, 2 et 3 juin, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Vaison, 4, de 8 h. à 2 h., hôtel du Commerce. 
Avignon,-5 juin, Grand-Hôtel. 
Pertuis, 6, jusqu'à 3 heures, hôtel du Cours. 
Garpentras, 7, Crand-Hôtel du Cours. 
Vaîréas, 8, de S h. à 2 heures, Grand-HÔUl 

de France. 
Nîmes, 9 juin, hôtel dé l'Europe et Provence. 
Alais, 10 juin, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

lave 
ageo 

répare la vessie 

i Poudre ds Riz LIQUIDE 
Fait Disparaître Les RBO!_ 
avec la roSm3 facilite qaa la comme efface ou trait lie crayon. 
Flaconsà 4fr.et 6ïr.f«>. L3ber.OnTCHEPAHS,d Biarritz. 
VENTEiiaiistoalas Pimrmtiiies.Parluuiariss eturaiiis Magasins. 

LA PH0CESI, {Mim®, Hue fie la Paint!, 23-28 

DEMANDEZ 

roo Le 
pour HOMME 

eu DAHE 
Métal argenté 
Inaltérable. 

Soaveseat 
Chroaomètriïua 10 rosis 

CADRAN 24 HCURES 

OarantiSOaas 
sur bulletin. 

PRIS: 32 -' 
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

Jean BENOIT fils & C", Itatalnrt Principale d'Horlogerie,. 
h BSSANGOK (Boula). Knvoi Album IV rM.0.25cafiiab.J 

DE ©REDIT 
Succursale de MARSEILLE 

Ordres de Boum 
Comptes de Dépôts 

productifs d'intérêts 

LTTRODOrTAÏ. réalise 
une véritable saigné? 
uriquo (acide urlque, 

uratos et oxalates). 

Rhumatismes 
Goutte 
GraVelU «, 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

COMMUNICATIONS 
A.C Médecin» ( 10 nov. 1808) 1 
A.O. Sdemws (H déc, 190S)' 

^L'arthritique fait. 
■ chaque mois on après 

des excès de 
table quelcon-
ques sa cure 
d'URuDOKAL qui, 
drainant l'acide 
urique, le met 
à l'abri d'une 
façon certaine 

des attaqués de goutte, 
de rhumatismes ou de 
coliques néphrétiques," 
Dès que les urines devien-
nent rouges .ou contien-
nent du sable, il faut, 
sans tarder, récourir à 

l'URODONAL. 

L'OPINION MÉDICALE t . 
« Il nous à été donné d'observer des entériîes aiguës d'ori-

gine infectieuse, des fièvres typhoïdes et des appendicites 
chez des individus assez touchés au point de vue artériotsclé--
reux ou rénal et soumis au régime répété de l'Urodonaî 
depuis un certain temps, nous avons été. frappé de l'absence 
de complications médicales ou chirurgicales et de la gùéri-
son relativement rapide alors que l'état de l'organisme ne. 
le faisait guère.espérer. „ " ' Proft CHEVET, 

Etablissements cnaieiam. i, rue de Es-Professeur agrâgi prés 
Valenclennes. Paris, et toutes ona*. j- c-amiM de I non. macies Le flacon, franco, 8 fr racui.e ae Lgon. 
" 3 franco. S3 IrancsîlS 

Guérit oite et 
radicalement 

Supprime 
les douleur a 

de la miction 

Évite toute 
complication^ 

L'OPINION UEDiCAL?: 
« Ceat «roc plaLaW 

QQO le vous rata «a-
voir qoe, ayaot ex-
pârlroeutâ le Pageol, 
J'ai pa eooatater aa 
parfaite action anti-
septique «ur ta ?eo-
ele. et 1© le prescfl- . 
rai dacs tons les caa où lf aéra o&cusaalro.» 

Dr Josppb Si 
« C'est m&T T: Pagtol qui. donne à tous w&t^ututaù. 
des vessies neuves et qui guéris 1er i'Ar.ç6ne. ^ 
cystites, les pyélites et les prostatites. • 

— Vous levez-vous la nuit ? Avez-vous des défaillances vasl-
oales ? Le Pagéol décongestionne et rajeunit les tissus des 
voles unnaires, qu'il remet complètement à neuf en tirant tous les 
microbes qui les habitent., 

'Etabi. Châtelain, 2, rut Valenciennes, et toutes Phles 
La 1/2 boite, franco 6 fr. 00; la grande boite, franco 11 fr. 

LE HAMMAM Bains. Bain rie vapeur. 
Massages. — Douches, 

Piscine. 14 allées de Meilban. Prix modérés. 

Trftiixoie «Ira Trawliil 
wv On demande bonnes ouvrières pour le tail-

leur et la robe, bonnes lingères, Mavro, 69, rua 
Saint-Ferréol. 

vw M. Deprez, tailleuir, 19, rue Paradis, demande 
Jeunes gens pour laire les courses, et des pomplè-
res. 
w On demande un homme de peine pour tra-

vail léger, retraité de préférence, rue des Ver-
tus, 14. 

w- On garderait enfants à la campagne et 
même au biberon, s'adresser, bax Terminus, l'Es-
taque-Gare. 

vw On demande un Jeune garçon pour faire 
les courses, imprimerie Rapide, 11, boulevard Louls-
Salvator. 

wv On demande une femme ou une jeune fille 
pour faire lo ménage et les coursas, se présenter 
lundi, .a partir de 8 h. 30 du matin, Cauvln AJ1-
laucl, modes, 51, rue Saint-Ferréol. , 

wv On demande une bonne à tout faire, une 
femme de enambre, une aile de cuisine, 6, rue 
Tapis-Vert.-

wv On demande un ouvrier -trpo-minerviste ca-
pable, et un jeune homme; 14 "a 15 ans, pour les 
courses, s'adresser dimAche de 9 à 12 h. c-u 
lundi matin â partir do'? heures à l'Imprimerie, 
ruo des Convales&nts, 12. 

wv On demande un très bon papetier-relieur 

connaissant bien le rognage, place stable, bien 
payé Imprimerie Villard, 23 a, place ïhlars. 

wv On demande une bonne commise, confec-
tions pour daines, 41, aUees des Capucines. 

wv Ouvriers cordonniers, pour le montage au 
cloué pour femme demandés, s'adresser rue Salni-
Vincent-de-Paul, 6. 

wv On demande des apprenties tailleuscs bien 
payées, rue de la Palud, 39, au l". 

wv On demande des ouvrières pour la confec-
tion chez M. Boulle, 4, place des Capucines. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'Mer, 

25, naissances dont 8 illégitimes, plus Ï7 décès, 1 

dont 6 d'entants. 

Société Paris-Modes) 
COURS SAINT-LOUIS 

X.UI^3>Ï et Jours suivants* 

Aujourd'hi Dimanche, EXPOSITION 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés do toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

RQIIGH Frères, 43, Ailées Lafayetie, TOULOUSE 

La goutte* sciatique, lumbago, douleurst graVelle, sont guéris% radicalement par le 
TRAITEMENT DU ©f-i&BFSYBEÏJîS, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demandes 
à M. MalaVant, 19, rue des 'Deux-Vonts, 
à "Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes, 

B IR/P^fi1**-°B ï6^<!Srfiai»*r!& A titre de réclame exceptionnelle, 
S4ililP /-Mi\iï\ f J'ENVOIE un magnifique colis 
3 E^JsJia&M SUUV > de braderies dessinées .sur .très 

belles étoffes, pour une chemise de jour, un pantalon, uu oaclie-
eorset, une chemise de nuit pour dame. Les quatre articles garan-
tis de première qualité sont expédiés sans frais à domicile contre 
remb. de 3 fr. 45 (trois francî quarante-cinq). Vous recevrez en 
plus et gratuitement la démonstraUon des points les plus usités. 
Est-Il offre plus avantageuse puisque je rembourse si l'on n'est 
pas satisfait, fit""' VINCENT, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

AMPUTES Ul 
de jambes demandez le cata-
logue de la Soc. Fr. des' Mem-
bres Artificiels, 2, rue de la 
Grande-Armée, Marseille. ' 

COMMIS CHAPELIER 
tournurier, bonnes références, 
est demandé Chapellerie Dan-
dine, rue République, 10. 

GkarpeDiiers de Mariée 
Bien payés 

demandés par Ateliers de 
Charpentage, 13, boul. Exté-
rieur. S'y présenter. 

SAVON iTSl 
Postal 10 kilos : 20 francs 

franco contre remboursement 

AUX OLIVIERS DE NICE 
5Q, rue Puvis-de-Chavannes 

1ACTY 
très capable pour correspon-
dance est demandée pour Sa-
lon, 260 fr. par mois. Case 353, 
Colbert, Marseille. 

PA&TfiM BUTUME sablé, à 
bftSI i Un vendre par- grosses 
quantités ou au détail, Ecrire 
Brézet, 8, rue d'Arcole, Mar-
seille. 

GRANDE AGENCE 
Eaailerrameane, 35, rue it l'Arbre 

EPICERIE situation unique b. 
log. grosses recettes, sacri-

fiée, cause de maladie. 
uILLA LIBRE, 4 pièces, ter-
Sfrasse, cave jardin, cédée à 
7.000 fr. Facilités. 

BAR-RESTAURANT loyer 400 
fr., jolies recettes à saisir 

à 12.000 fr. c. départ 

CAMPAGNE de rapport, joli 
logement ayant coûté 60.000 

fr., a céder à 35.000. fr. 
Inscription gratuite pour les 
non vendeurs. 

POURQUOI ? ? 
..pourquoi lavez-vous vos mains 

avec du savon el...pas vos dents? 
9 9 9 9 9 

vous ne saver que répondre!!! 

fTnt ilpcs évident que 
te savon SEUL peut 
laveries dents 
comme SEULilpeal 

lever les main}!! 

Cela crève tesyeux 
comme la lumière 

du soleil. 

génies ou Achats 
de Fonds de Corifaierce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ïa diligence" de l'acquéreur 
dans ta Quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8°-au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait 'ou avis contiendra; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2 e flujç L'épicerie de Mme 
HB'O Vlotti.rue Fontaine-

Bouvière, 26, est vendue ù. 
personne désignée dans l'acte. 
Opposition au dit fbnds. 

capables, bien ré-
tribués, demandés 

Charbonnages Basse-Ardèche, 
Saint-Just-d'Ardèche. 

C'EST.'MIEUX QUE DU BEURRE! 

HÊ9AGERES. (8ÂITRËS i'HOIEL, eiSiUfÊffî 
L' a Alpha B. R. C.,» remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages da la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha E. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
Etablissements ROBERT Y, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

Cultivateurs -
Il est indispensable de semer 

du blé et toutes céréales, mais 
d'autre part comme il faut va-
rier les cultures, il est utile de 
rechercher ce qui convient le 
mieux dans les terrains non 
utilisés. 

Nos alliés étant acheteurs de 
graines pour semences, il est 
bon de leur fournir ce qu'ils 
ne peuvent obtenir chez eux. 
Notre climat favorisant cette 
culture, la production est d'un 
rapport intéressant. , 

Les cultivateurs désirant fai-
re des essais sont priés de de-
mander renseignements ou se-
mences à la Maison : 

CHâUVET et BONNET 
Cultivaieurs-grainiers 

LE TJîGK a'aucluse) 
Ven^e et achats de toutes 

semences 

L mee Américaine 
demande des 

MAÇONS 

TAILLEURS OE PIERRE 
BRÏQUETËUftS 
ELECTRICIENS 
TEflflASSSERS 

SBIÀYEL.OTS 
Bon salaire, bonne nourriture 

S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Arenc ; 
9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

COUTELLERIE MOH 
26, Rue Saini-Ferréol, 26 

ORFEVRERIE 

Spécialité de Rasoirs 
en tous genres 

Marques française et anglaise 

Rasoirs ae Sûreté 
LAMES marque " Eclair " 

qualité extra supérieure 

On demande ménage : 

JARDINIER 
potager-fleuriste; femme, soins 
maison. S'ad. place Saint-Fer-
réol, 14, 2«. 

ïiVUTITUT f AIMIâtfliîf S i B f*M OflSîllCorrespondanee et Direction Générale, 6, r. de3 Feuillants et Noaille3 (section Dames) in51HiJl liUiaiHMlljSr&L liyLSsliaÏFoadé enl900 par M. J. Thérond, 20, boulevard Garibaldi (section Messieurs) 
Renseignements Gratuits fîfisgSQTS BSI U'"^^ EXPERTISE, CONTROLE, LIQUIDATION, MISE A JOUR. 
D' Travaux, L. Benavenq <IL# |S g || B MoidiLol I £L Déclaration îo.uj impôts et bénéfices de guerre. 
STENO-DACTYLO, CORRESPONDANCE,CALLIG., FRANÇAIS, ANGLAIS irn A lf AIIV o" rAIlDC Leçons par Correspondance. 

CONCOURS : 21 et 28 juillet. - Prix - Médailles - Diplômes. IMilïilUÂ « tlUUttlJ Placement gratuit 
LYCÉE ■ Répétitions, Etude surveillée, Elèves Officiers, Banque, P. T. T., Peseurs-Juré3, Ponts et Chaussées 

4 kll. 500 Pâ!M B EPIGES 
exlra, garanti pur miel et se 
conservant 4 mois, sont en-
voyés f° c. mandat do 30 fr.: 
c. remboursement, 31 francs. 

Adresser emmandes : 
Biscuiterie PLQUÏiER Fiis 
8, impasse Eaint-Jébashc-a, 

I Prix spéciaux à partir dé 50 k. 

Renssig&einâflts Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
iflelchior, 50, rue Vaeon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02-, 

ion Contremaître 
machiniste 

connaissant à fond les machi-
nes à bois est demandé par 
Ateliers do Charpentage, boul. 
Extérieur, 13. Inutile se pré-
senter sans excellentes réfé-
rences. 

ÂLOUER Café du Commerce 
Saintes-Maries-de-la-

Mer. Bien placé, saison bal-
néaire. S'y adresser, J. Audi-
bert, propriétaire. 

TOILES Â MATELAS 
(solde) sacs emballages (dé-
tail), à Saint-Marcel, fabrique 
à la gare. 

CAMIONNAGE : Je cherche 
fort camion pour des demi-

journées pendant env. 1 mo^s. 
Devèzo, 8, rue Belsunce. 

EiBÂLLEOR &,n!en 
payé, demandé, 7, rue Joliette, 
salaisons. '■ 

OUVRIERES FLACONNEUSES 

S'adresser 
liettç. 

3 fr. 50 par jour, 
salaisons, 7, r. Jo-

Première marque française 
GOYXXXXXG rçants 

favorisez l'industrie nationale 
Ne vendez que des 

Marques Françaises 

DEMANDEZ AUJOURD'HUI 
le Tarif de Gros de la 

Muufacture Française de Caoutchouc 
OULLINS-LYON (Rhône) 

qui livre vite et bien 
DEPOT à Marseille. — A, Garot'.e, 85, c. Lientand 

I 31,Rue de la République 
MARSEILLE 

Achèterai! Cours" 
F ~t règle aussitôt réception I 

LES SACS VIDES 
9l,RuedelaRépubîique MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GIM£ V^^VÛLBSNS' 
TOUX, CROUTES u» LAIT, RASQU&TTES, GLAIRES. lïiU-
GUET.Ën veate firtoot. Dip6t.-PHi«Me,lLHAS, 8, J, MeUlma. Se oièlier aaa imitatiOus 

GRAND GAFÊ 
banlieue à céd. V. Mariny, r. 
Vacon, 43. Gr. ooc. fac. d. paie. 

de toute nature. Récla-
mât. Déclar. Consultât 
JUST. 16, r. S'-Ferréol. 

[£»» GENDARME avec sa 
iLii femme sont deman-

dés pour emplois de concier-
ge. S'adresser 25, boni. Vau-
ban, Marseille. 

Suis acheteur torpédo 
. 10 HP env.,5 roues,in-

ter. tr. b. occ.-bon état. Offres 
p. écrit av. rens. Dcvèze, 8, r. 
Belsunce. 

iEOBLES T ma^er.X6-3 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1er. 

A VENDEE Snno,MCourant 
continu. 8 ampères, 220 volts. 
S'adresser ou écrire au bu-
reau du journal. 

nill/DîJTDC tolisrSi chaudron-
UUBUiLSlO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffaee cen-
tral sont demandés Soc Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. • 

SAGE-FEMME fflSSÏÏE 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
ieine. 59. 

PrnrtS! un certificat rente 
LîlfeftJ. russe, sans valeur et 

frappé d'opposition ; le rap-
porter à l'Imprimerie Nou-
velle, £9-31, rue Sainte, contre 
récompense. 

boul. .iard.-Zool., 22, Gay. 

PC^niI croix communion. 
aJTtuU Rap. contre récomp. 

Petit Provençal, Toulon. 
Le gérant ■■ VICTOB HIÎYRIES 

tmp. Ster. do petit Provençal 
rue de la Darse. 55. 

faiblesses §énérales, (Anémie, (Bâles Couleurs, (Epuisement, §rampes d9(Estomac, (Maladies 
frirait «se e>i imito* lo* l&tnînÂioe J AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT BU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 
ififi VKUàtià m LUUlGa (ZViUmiUtfà SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles .- Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguïgnan : Pharmacie Bel. Toulon 

Grasse Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Roslagni. — Orange ; Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt 
Bonnauie. - Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Pharmacie Santoni. — Alais Pharmacie 

« 


